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Quand les nombres chantentî

52’CONGRÈS de la CJ. F.Hommage à 

Jean-Philippe RAMEAU
• m a

(Suite des n°* 191 . 192 - 193)

Et ' maintenant nous allons aborder la question des séries d'harmoniques 
« récurrents »> qui nous donneront notamment la clé des rapports à dénominateur 
ternaire tels que 4/3, 5/3, 16/9 dont nous avons déjà parlé et qui nous semblent 
encore assez mystérieux. Je prie le lecteur de vouloir bien prêter toute son attention à 
ce problème qui est beaucoup moins compliqué qu'il n'en a l'air. Je rappelle que tous 
les calculs que nous faisons sont tous du domaine élémentaire, 
calculs sur les fractions qui sont

les 24, 25 et 26 juin, à Auch (32)
Le Lycée de jeunes filles do Versailles

porte désormais son nom Ordre du Jour du congrès : Appel
Il est bien rare, en France aue cics délégués ; allocution du prési-

le nom d'un grand musicien soit » rapport du secrétaire géné-
donné à un établissement univer- rapport du trésorier; étude
sitaire. Il est plutôt d’usage de ré- ? rassemblement do musiciens 
server cet honneur à la mémoire h Paris ; examen du vœu de
d’un souverain de notre histoire i? délégation de 1 arrondissement de
d'un éminent homme politique dïn Valenciennes en faveur de l’orga-
illustre écrivain ou d’un glorieux n,IsatIon d’un concours national de
soldat. Les savants et les artiste** classement; stages en France et
si grands qu’ils aient été et qu’ils sta8? C.I.S.P.M. ; Journal ; exposé
restent devant la postérité, reçoivent «lîr+ -1 e s décisions prises par le Mi-
beaucouD moins souvent îmm nlstere de l’Education Nationale : 
mage acad^iqSe et fl fa^? remS" concernant l’enseignement de la
quer que les musiciens de musique a la suite des démarches
plus nombreux quJon ne le croit entreprises depuis plusieurs années Dimanolie 26 juin. — 7 h. 30, réu-
généralement châ nous-à l^cimit^ dHL 1?*^' nion dcs membres <*« ^
S»Vnprfs complètement: publiés lors- comité deUaânDour 9-,Sûvl de lft Musique, bibliothèque) ; 8 h.,
célébré personnage1 au » - ^tûn. d’un garde de la MuslclPe et les Fédl- commencement des épreuves dans
établissement d^cnsâïn'. -H^t rations Régionales ; Mesures à pren- différentes salles du concours ;

sommS donS d'IStant nin^ i dre pour que les membres de nos H h-, réunion du grand jury, pour
Jouis d^pofendre sociétés assistent dans nos Con- “tt1rl^l,tl01}, des récompenses;

— etc que l'ancien A?ti-S2!în?ffi2î grès; vœux; divers. H h. 30. manifestations au monu-
“* de Versâmes (lvefiî 'ÿïïïïSLnSiSÏ Tous les membres de la C.M.F. ment aux morts avec le concours

vient ^de:recevoir®“îï’ÎÏÏSi <Wi désirent assister aux travaux de 1 Harmonie des Gardiens de la 
grand mufSn i!Ln pSSiÆLdu Congres seront les bienvenus. Palx : dépôt de gerbes ; 12 h. 30, SJf® musicien Jean-Philippe Ra- repas des membres du jury. 15 h.,

! ti Arnii fiictA --in n..ni, , programAjCF’ départ du défilé vers le Moullasil était juste de perpétuer le sou- rnOuttAMML (voir itinéraires} * 15 h 30 festival
venif de ce génial compositeur dans Vendredi 24 Juin. — Matin : Ré- de Musique au Moulias"; a) lecture 

1 JS, c%«!£?ao.AqiUl co-nnPt le,8 flûtes ception des délégués au Congrès du palmarès du concours et remise
r î!itt?rcin(î mècle’ ou. ,îa 8.lolre de d’été de la C.M.F. ; 14 h. 30, con- des récompenses ; b) audition des

j?1 brillante qu elle fût et en grès : étude des questions à l’or- sociétés qui se seront distinguées
aepit de la vaine querelle des lui- dre du Jour par les membres du au concours ; c) concert par l’Har-
nstes et des ramistes, ne réussit Ja- bureau ; 19 h., repas des membres monte des Gardiens de la Paix

éclipserxelle si pure et si du congrès; 21 h., concert par l’en- 18 h. 30. réception de MM. les mem-
en lumineuse de Rameau. N'oublions semble vocal de l’Armagnac et )’en- bres du Jury, présidents et direc-

pas combien notre Debussy, « muai- semble instrumental de rAvmagnaC Leurs des sociétés : remise d’une
français», revendiquait l’hon- au théâtre municipal. médaille à toutes les sociétés,

neur detre un fils spirituel de l’au­
teur des Indes galantes, d’IIyppolvte 
et Arlcie et de tant d’autres chefs- 
d'œuvre.

Nous avons été informés de cette 
] heureuse nouvelle par M. Gaston I 

Chaumeron, l'actif président du * 
groupe de musique de chambre « La 
Pinsonniére ». qui l'avait lui-même 
connue au cours d’une réunion de 
la Délégation cantonale de Versail­
les, le 23 avril dernier. Nous devons 
féliciter chaleureusement les Pou­
voirs publics. l'Université, M. André 
Mignot, maire de Versailles, la Muni­
cipalité tout entière et le Conseil 
d’administration du Lycée, d’avoir 
ainsi rendu un solennel hommage 
académique à la mémoire de l’jun 
des plus grands maîtres de la musi­
que française, hommage qui se situe 
dans le prolongement immédiat de 

i la célébration du bi-centenaire de 
la mort de l’illustre musicien dijon- 
nais. Nous avons rapporté dans ces 
colonnes, il y a un peu plus d'un 
an, ce que fut la magnifique expo- 

! sition de la Bibliothèque Nationale 
consacrée à ce bl-centenaire (1764- 

i 1964).
Le lycée de jeunes filles de Ver- 

vital d'affection qui l’habitait. Il ! sailles est désormais placé sous le
demandait aux gens si on l’aimait ; signe de l’Harmonie, Heureux nu­
bien ; à la réponse affirmative, ses sure ! Nous ne pouvons qu en féll-
yeux se mouillaient de larmes. Un j ?eunes é1èfcTconfi°4 à ses soins
Jour. l’Empereur François-^ lui ! Jeunes éleVLS p^?nT
demanda de jouer avec un seul e
doigt sur le clavecin : on avait, en 
plus, étendu un linge sur les tou­
ches. L’enfant se tira à merveille à l'occasion de la réunion des Etats 
de l’épreuve et son entourage était de Bourgogne. Ce trio d’artistes 
bouleversé d’admiration. (Wolfgang, sa sœur « Nannéri » et

Léopold), devait séjourner une 
quinzaine de jours à Dijon, avant 
de regagner Salzbourg. via Lyon 
et la Suisse. C’est de Lyon, qu'une 
lettre de Léopold du 16 août 1766 
nous renseigne : la trace du suc­
cès s’inscrit dans ces lignes ; « Par­
tout on nous a accueillis avec beau­
coup d’honneur, et Salomon Geso- 
ner, le célèbre poète, écrivit quel­
ques lignes très flatteuses sur le 
titre d’un de ses ouvrages en notre 
souvenir ».

Quant au texte de l’affiche il 
mérite d'être cité intégralement, 
pour son style de bateleur.

Par permission de S.A.S. Monsei­
gneur le Prince de Coudé, qui ho­
norera de sa présence le concert.

Le Sieur Mozart, Maître de Mu­
sique de la Chapelle du Prince.
Archevêque de Salzbourg, aura 
l'honneur de donner demain US 
juillet 1706, un grand concert à la 
salle de l’Hôtel de Ville.

Dans lequel son /ils, âgé de !) 
uns (sic) et sa fille de 14 exécute­
ront. des concerts à deux clavecins 
et des pièces sur le même ensem­
ble à quatre mains.

Il chantera un air de. sa compo­
sition et toutes les Ouvertures fe­
ront de ce jeune enfant, grand 
compositeur. qui, n’ayant jamais 
trouvé son égal, a fait l’admiration 
des Cours de Versailles, de Vienne 

(Suite page 7) et de Londres. Les amateurs pour-

Samedi 25 juin. — 9 h., congrès 
national d'été de la C.M.F. (salle 
des archives) ; Il h. 20, réception 
par le congrès de M. le préfet et 
M. le maire de la ville d’Auch ; 
U h. 40, réception des membres du 
congrès par la municipalité : vin 
d’honneur; 12 h. 30, banquet; 15 h, 
excursion à travers le pays de l'Ax- 
mngnac ; 19 h. 30. repas des mem­
bres du congrès ; 21 h„ Basse-Ruo ; 
22 h., concert par l’Harmonie des 
Gardiens de la Paix au Jardin Or- 
tholan.

notamment lés
au programme du certificat d'études primaires. 

Ce n'est donc pas transcendant, loin de là ! Il faut seulement lire tout cela lente- 
ment et avec attention, en se reporant au talboau Pruvost chaque fois qu'il le faut, 
et ne pas aborder un nouveau paragraphe ayant d'avoir bien compris le précédent.'

Nous avons étudié jusqu'à présent la théorie des harmoniques directs qui 
montent progressivement vers l'Infini à partir de la fondamentale 1. Nous avons 
donc la progression arithmétique 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, etc... jusqu'à l'infini, 
et ces chiffres nous donnent les rapports du nombre des vibrations des notes à 
l'égard de ta fondamentale, note initiale de chaque octave, ou même entre elles. Mais, 
en partant du son 1 de la fondamentale, dans une sorte de « compte à rebours n, 
nous pouvons imaginer en sens contraire (donc descendant) une série de nombres 
qui forment une autre progression arithmétique dégressive et « récurrente ». Nous 
àurops donc des 2 côtés, à gauche et à droite du son 1 :
............. 11 1 1 1 1 1

i
k\

fca.:- nous1 2 3 4 5 6 7 8 9
?1

98765432 
Sîb Ut Ré Fa'Lab Ut Fa Ut

(eppr.)

11111111 
Ut Sol Ut Ml Sol Sib Ut Ré

(appr.)
ou 2 3456789

Sens direct ascendant ( -f )

UT

: ■

etc..
Récurrence (--)

Cela signifie que sf, dans la série directe montant vers la droite, nous 
avons des cordes ou des tuyaux vibrants de longueurs décroissantes donnant des 

vibrations de plus en plus nombreuses et aiguës (dans la proportion des 
r . , nombres),-nous aurons, toujours en partant de la fondamentale centralo 1 mais 
jr ' ’ vers Ja gauche des cordes ou des tuyaux de longueurs croissantes donnant
; naturellement des vibrations de moins en moins nombreuses, donc des sons do plus

en pi-us. graves. Ce qui frappe tout de suite quand on compare ces 2 échelles 
contraires, c'est que celle descendant vers la gauche en partant du son fondamental 1 
(UT) est comme le reflet exact de l'échelle ascendante qui progresse vers la droite 
en partant du même son. Les rapports sont les mêmes dans les 2 échelles mais 
inversés. À partir de la fondamentale UT 1, point central, nous voyons à droite 
les intervalles successifs d'octave, de quinte, de quarte, de tierce majeure, de tierce 
mineure, etc... selon la progression arithmétique croissante 1, 2, 3, 4, 5, 6, etc... et, 
dons la série de gauche, dans les fractions 1/2, 1/3, 1/4, 1/5, 1/6, etc., 
vons les mêmes intervalles dans les dénominateurs des fractions de plus en plus peti­
tes, en sens contraire, toujours en partant d'UT : octave d'UT à UT inférieur, quinte 
d'UT au FA inférieur, quarte- de FA à l'UT inférieur, tierce majeure d'UT au LAb 
inférieur, tierce mineure du LAb au FA inférieur, etc... Alors que l'échelle ascendante 
de droite nous donne des rapports de vibrations successivement double (2/1), triple 
(3/1 )> quadruple (4/1 ), etc..., celle descendante de gauche nous donne au contraire 
des rapports de vibrations équivalant successivement à (a moitié (1/2), au tiers 
0/3). au quart (1/4), etc...

W sons aux
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« Les Français n’ont point de 
musique et n'en peuvent avoir... » 

(Suite)
L’OPERA-COMIQUE 
AU XVIII' SIECLE 

Nous savons maintenant que Ra­
meau avait écrit certaines œuvres 
pour la Foire Saint-Germain et 
j’avais trop à dire sur lui pour vous 
parler de l’opéra-comique. D’au­
tre part nous avons vu, au début 
de cette promenade destinée à met­
tre en valeur la musique fran­
çaise, que le trouvère artésien 
Adam de la Halle était le père de 
l’opéra-comique. Laissons lui donc 
cette primauté mais considérons 
que le jeu de Robin et Marion est 
à ce genre lyrique dans le même 
rapport que les balbutiements de 
la polyphonie médiévale (avec leurs 
si prenantes gaucheries) et les fu­
gues d'un J.-S. Bach !

C’est à la fin du règne de Louis 
XIV que l’opéra - comique devait 
prendre forme mais suivons-le d’a­
bord dans deux foires parisiennes 
célèbres. La Foire Saint-Germain, 
alors sous la dépendance des moi­
nes de Saint-Germain-des-Prés. ou­
vrit en 1595 un théâtre qui fonc­
tionnait du début février au diman­
che de la Passion. A la Foire Saint- 
Laurent les spectacles avaient lieu 
pendant août et septembre.

Après les opéras en miniature 
joués par des marionnettes : les 
«bamboches», de Lagrille (1) ou 
«les mauvais singes de l’opéra», 
Allard et Vandeberg réunirent 
une troupe d'acteurs en chair 
et en os pour donner un spectacle 
mêlé de danses et de chants les 
Forces de l'Amour et de la Magie.

(Suite page 6)

en vacances i
nous trou- :

?•
Le seul mérite de ce récit est 

d'être purement imaginaire.
Il ne saurait, de ce fait, porter 

offense à personne. Dans les bel­
les phalanges de notre pays, on 
fait de la belle et bonne musique, 
avec foi, ardeur et de tout son 
cœur. Puissent nos amis musiciens 
sourire de ce qui n'est, qu’une fan­
taisie.

Quant aux deux villages, ils exis­
tent bel et bien malgré les noms 
faussés, s’entendent à merveille et 
n’ont pas, hélas ! la chance, eux, 
d'avoir leur fanfare pour animer 
d’accents joyeux la campagne bour­
guignonne.

Dans ce gentil village du Ma­
çonnais où j’ai coutume de me re­
poser, les gens ne restent pas inac­
tifs. Ce n’est pas en se croisant les 
bras comme le font... les pianistes, 
qu’ils pourront rentrer foins, blés 
et vendanges. Ma maison à gale­
ries superposées, comme le veut la 
tradition de ce charmant pays, est 
au creux d’un paysage vallonné 
avec pour centre le bel étalement 
des Roches de Solutré qui surgis­
sent de loin comme quatre redou­
tables sphinx. De chaque côté de 
notre hameau, respectivement à 
environ un kilomètre, s’érigent les 
deux villages qui nous persécutent. 
Jugez-en ! Le poids public appar­
tient à Querzey. La poste fait par­
tie de Balagny ; mais la gare, pour 
ne pas gêner personne, a adopté 
un autre nom. Le hameau est d’un 
côté de la route gérée par Querzey, 
et de l’autre par Balagny, de sorte 
que chaque pays possède en pro­
pre un épicier, un maréchal - fer- ; 
rant, mais tous les habitants se 
retrouvent un solide appétit pour 
absorber le pain de l’unique bou- ] 
langer, un heureux, celui-là ! C’est 
le maire de Querzey qui nous amè­
ne l’eau, mais c’est le maire de 
Balagny qui la fournit. Si un jour, 
l’un d’eux est affublé d’une diges­
tion laborieuse, nous risquons d’être 
jeté dans une soif effroyable.

Quelques aimées auparavant, le 
maire de Querzey s’était mis en 
tête de fonder une harmonie, les 
mœurs en seraient adoucies, puis­
que la musique a ce rôle insigne. 
L’insigne, pardon ! l’étendard fut 
acheté en premier, puis quatre 
douzaines de casquettes, et enfin, 
il. recruta les musiciens.

A chacun fut dévolu un instru­
ment selon ses capacités... physi- 

(Suite page 7)

:

(Suite page 3)

•*.
:iImages de Musiciens: MOZART iD. P.
:On considère parfois les compo­

siteurs, comme des êtres désincar­
nés. sortes de héros antiques dans 
l’ordre spirituel et sensible. Le 
mystère qui voile la création, le 
féu qui ravage l’esprit du compo­
siteur. le travail inconscient qui 
s’opère en quelques secondes ou 
quelques armées, tout ceci ampli­
fié par des légendes romantiques 
tenaces nous font parfois oublier 
que le compositeur a été ou est 
simplement un homme avec des 
faiblesses nombreuses. Les « Ca­
hiers de Conversation » de BEE­
THOVEN. les lettres de MOZART 
ou de WAGNER sont là pour nous 
montrer l’humilité de leurs auteurs 
face aux problèmes quotidiens. 
Bien loin de les abaisser, ces aper­
çus intimes, nous rapprochent 
d'eux ; les sentir proches de notre 
vie «mesquine», fait d’eux des 
frères comme le veut Beethoven 
dans la 9" Symphonie.

Pour nos jeunes lecteurs, voici 
quelques traits révélateurs du ca­
ractère et de la vie de Mozart.

Mozart naquit à Salsbourg le 
27 janvier 1756. A peine âgé de
3 ans son attention fut attirée par 
le clavecin. Son grand bonheur 
était de chercher des tierces et à
4 ans il composa des menuets qui 
nous sont conservés. C’était un 
esprit actif, puisque pendant les 
35 ans de sa brève existence, il 
n'écrivit pas moins de 794 œuvres 
de tous genres. Il prit engouement 
pour les mathématiques, dès qu’il 
en eut appris les premières notions, 
aü point de couvrir de chiffres les 
tables, les chaises, les murs et le 
plancher de sa chambre. C’est en 
assemblant les chiffres qu'il dé­
couvrit les fondements de l'harmo­
nie.

On a souvent raconte ce besoin

p. •

;
1
î

*
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A sept ans. au cours d’un voyage 
à Vienne, deux archiduchesses le 
promenèrent dans le palais à tra­
vers les galeries cirées. Mozart 
glissa... L’une des Archiduchesses 
ne broncha pas, tandis que l'autre 
•la future Reine de France Marie- 
Antoinette. le releva et lui prodi­
gua des caresses de consolation. 
L’enfant lui dit ; « Vous êtes bon­
ne, je veux vous épouser». Comme 
l'Impératrice lui demandait com­
ment cette idée lui était venue, le 
jeune prodige répondit : « Par re­
connaissance. celi«-ci a été bonne 
pour moi. mais sa sœur ne s’est 
inquiétée de rien ».

On sait que la jeunesse de Mo­
zart se déroula en voyages à tra­
vers l'Europe, mais en France les 
traces de son passage sont rares : 
Versailles, Paris. Lyon, Dijon no­
tamment furent desi étapes à sa 
vie errante. De cette dernière ville, 
deux témoignages nous sont de­
meurées ; une affiche (la seule en 
France) et une lettre de L. Mo­
zart, le pèrë-impresârio. Le jeune 
Mozart, alors âgé de 10 ans, donna 
un concert dans la salle d'honneur 
de l'hôtel de ville (actuel palais 
des archives, rue Jeannin). Une 
plaque de marbre fut d’ailleurs 
posée à cet endroit. La famille vint 
sur l’invitation du Prince de Condé,

:
I

ii

m
:

:
:
■

Fondation TAYLOR <
Le 19 avril 1966, l’assemblée gé­

nérale de l'Association des Artistes 
musiciens (fondée par le Baron 
Taylor en 1848) s’est. tenue au siège 
social, 9, cité Trévise, Pnrls-IX«.

Le bureau pour l’année 1966-67 
est ainsi constitué :

Présidente : Mlle Marcelle Sou­
lage ;

Vice-présidents : M. Pierre Re- 
nauld, Mlle Yvonne Philippe ;

Secrétaires : Mme Chandet-Beau- 
lavon, Mlle Geneviève Lacroix.

Trësoriôre : Mme Lepitre.
Cette association, reconnue d’uti­

lité publique, reçoit dons et legs 
pour aider ses membres Agés ou 
malades «C.C.P. Paris 730-81).
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Eonta s'adresse a un fietit ensemble 
instrumentai, avec piano et 4 cuivres 
solistes. L'œuvre met en application des 
théories mathématiques qui dépassent 
l'entendement d'un critique normale­
ment constitué. Ici nous apercevons 
moins bien l'intérêt, d'autant que Eonta 
est assez long et que ies effets sq répè­
tent, pas très agréables. Voila un.festival 
de musique « convulsive et déchirée ». 
Le fil d'Ariane semble insaisissable, et le 
but indéchiffrable.

Honnêtement i'inferprétaî.on (Orches­
tre O.R.T.F., direction Le. Roux, et En­
semble instrumental de musique contem­
porains, direction Slmonovic) nous pa­
raît injugeable. Mois comment ne pas 
admirer — même si on n'aime pas tout 
— l'exploit sportif des musiciens ?

Réalisation technique dont la clarté 
et la localisation sont considérable?. Po­
chette cartonnée avec notice : étude si­
gnée du compositeur lui-même, as- 
sonnée de formules. (9)

L'enregistrement, que nous avons jugé 
en mono, est très bon ; en stéréo, il 
doit' vraisemblablement ' être étonnant. 
Notice détaillée, (en anglais!). (7)

2) 5' Symphonie do Sibelius. Toute 
la nature finlandaise est là, dans cc 1îr 
mouvement, chargée do nostalgique poé­
sie'; le 2 s'enchaîne, allègre et dan­
sant, puis triomphai. Dans un cadre tou­
jours agreste, le mouvement ient est 
constitué par une sorte de rêverie-pro­
menade libre, paisible et souriante. 
Dans le finale, du sentiment do trou­
ble, d'inquiétude, on passe insensible­
ment à une assurance douce comme 
le printemps mais consciente de sa 
force ; péroraison sur une héroïque et 
prophétique fanfare de victoire (on 
était en 1914).

La progression psychologique de ce 
volet termina! est magistralement éri­
gée par Von Karajan. A la tête de la 
Philharmonie berlinoise, il impose à 
ses musiciens, tout au long de la sym­
phonie, puissance évocatrice, équilibre 
des plans, limpidité verticale et fluidité 
horizontale. Respiration, nuance, pré­
sence : tout y est. Vroiment, une di­
rection efficace ?

En complément: Tapiola. C'est le 
poème de la grande forêt, ou, plus 
exactement, de ses mystères, de sa vie 
cachée. Harmoniquement audacieuse, 
psychologiquement géniale, l'œuvre est 
plus suggestive que réellement descrip­
tive. Cette évocation très libre et sou­
vent étonnante ; la 2 nde partie notam­
ment, extraordinaire.

Si le « rendu » de cette 2* partie est 
prodigieusement saisissant, l'ensemble 
de l'exécution se déroule suivant une 
logique intérieure irréfutable. Aucune 
tentative de réalisme, ce qui eût été 
contraire aux intentions de l'auteur.

Enregistrement très remarquable ; 
aéré, spacieux, fouillé, il est lisible au 
maximum. Notice insuffisante. (8)

Mar. Tyler affronte les grands sauts 
S mélodiques, passant d’un extrême à 
K l'autre du registre sans paraître peiner 
^ le moins du monde. La beauté, l'étendue, 

la plastique et l'aisance de cette voix 
, privilégiée sont exceptionnelles,

variation PV .-l'esprit (elle est écrite • Philharmonie
sur un choral) et de la suite par la rwu ' . ' _ .___ ___
forme (allemande et double, sarabande, donne une> in erpre a ion>_ > qu ,

1) 8ienvenue au 1er enregistrement courante, gigue) et une « canzonetta » ven! exa 1 ' J , R .
de ccs 2 cantates! « Preise, Jérusalem, virtuose. et fugue pour cordes (op 29) de Br.t-

dén Herrn », tel est le titre de la

IttÉü asmmSS ■# mm

ï (SUITE DE LA CHRONIQUE DE MAI)

MUSIQUE VOCALE
-f- BACH\

b
. % ten.Ces 3 pièces permettent d'apprécier 

Cantate nM1.9, Elle fut écrite pour une la franchise, la douceur et la pureté de 
circonstance solennel’- civique; pour- l'orgue de Stade (Basse-Elbe).

De Reinken : une « toccata » au char­
mant brio, comportant des épisodes fu­
gues. Suit un choral anonyme dont la 
poétique est troublante.

Ces 2 morceaux sur l'orgue brillant, . nouvelle entrée ; tout l'orchestre danse 
fluide et scintillant de Ganderhesee alors dans une débauche de couleurs et

un poroxisme d'animation.
Enregistrement solide et mordant. (5)

(Prélude : véhément, bientôt adouci ; 
le violon solo, planant au-dessus de 
l'unisson grondant, parvient à apaiser 
ses alarmes. Fugue : le sujet, de carac­
tère rythmique, exposé aux contrebasses, 
s'élève peu à peu vers l'aigu à chaque

tant, elle offre un caractère religieux. 
L'orchestration en est fort riche.

( La majestueuse sînfonia d'entrée 
avec 4 trempettes, le chœur, de louan­
ges avec 2 flûtes à bec, le retour de la 
sinfonia, forment respectivement comme 
les 3 mouvements — lent, vif, lént — 
d'une ouverture. Puis, successivement : 
récit et aria de ténor avec cors an­
glais, récit de basse ponctué — contrai­
rement à l'habitude — par tout l'orches­
tre, aria d'alto, récit de soprano et 
chœur, récit d'alto et choral).

1 •»
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m ■y ( Brême ).
De Steewick : d'adorables « varia­

tions » sur une chanson profane, et une 
autre série de « variations » pittores­
ques sur un noël archaïque. De Schei- 
demann ; un choral. De Buxtehude à

!
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-f- BLOCH : LES 2 CONCERTI GROSSI 
POUR CORDES. î\ •

>>; £
LA DANSELe compositeur américain Ernest 

Bloch, d'origine suisse, fut influencé par 
le romantisme germanique. Mais les 
2 concerti « à la gloire de 'J.-S. Bach » 
se dégagent assez de cette obédience. 
Malgré cette dédicace, ils n'ont rien du 
pastiche.

Le très célèbre concerto n* 1 pour 
orchestre à cordes et piano: est une 
œuvre forte. En dépit de l'hétéroclisme 
des titres (voir plus bas) il présente 
une réelle unité dans (es intentions et 
dans le langage. Le rôle du clavier y est 
particulier : son jeu percutant tranche 
sur le moelleux des cordes ; il les sou­
tient parfois.

nouveau : une « fugue » dont l'allégresse 
Imposante sans écrasement, telle se est presque saltatoîre.

-présente cette. version allemande condui­
te par Wèrnor. Loin de se lasser cir- Wfesterhüsen (Frise) qui remonte au
convenir - par le caractère officiel de XVli* siècle. Cet Instrument à un seul
l'œuvre>' il en dégage le substrat, en clavier comporte certains jeux plaisam-
exhaie la naïve poésie. ** ment rustiques, d'autres idéalement lu-

Ainsi que son titre l'indique, la Can- mineux. Il offre cette particularité rare
- tate n* 28 « Gott lob! nun geht das de n'être pas tempéré, d'où de savou-
:Jahr zu Ende'» loue Dieu à l'occasion reuses rencontres harmoniques, pour

}
-F MUSIQUE

POUR L'ETUDE DE LA DANSE 
ET L'EDUCATION CORPORELLE

Les mouvements conseillé: se font son 
à terre, soit à la barre, soit au tv.vüeu. 
Aucune partie du complexe "musculaire 
humain ne semble avoir été négligée. 
Tous les exercices paraissent indispensa­
bles au sportif ou à l’amateur, peur l'ac­
quisition et la conservation de sa forme.

Au lieu d'axer les mouvements sur 
des musiques classiques déjà connues 
comme on le fait fréquemment, on a 
demandé une musique originale à La- 
come, lequel l'a écrite en fonction des 
exercices ; d'où adéquation parfaite au 
but. En outre, le compositeur a cherché 
à donner à cette musique fonctionnelle 
un revêtement artistique.

Elle est bien exécutée au piano, avec 
guitare électrique et percussion discrète.

L'enregistrement est passable. Sur la 
gravure, une répartition en un plus 
grand nombre de plages eût permis un 
repérage plus sûr et plus rapide de te! 
exercice recherché.

Ces dernières pages sur l'orgue de
!
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V. •de la fin de l'année! C'est un long hymne 

de profonde reconnaissance et de 
confiance aveugle.

nous inouïes.
Une notice étudie successivement les

V-.r,
•orgues, les auteurs et les œuvres. Quant 
à l'enregistrement, limpide et .très fi­
dèle, il est auréolé d'air et de lumière.

'♦ .
-y

(Aria de soprano, chœur avec haut­
bois, cor anglais, cornet, trombones et 
cordes doublant les voix*: développé, (3). 
.écrit dans la tradition du motet, cet 
ensemble massif, austère, imposant, gra­
nitique, constitue le centre de l'œuvre.

'Récits de basse et de ténor. Aria en duo 
jBlto-ténor, choral conclusif).

•M. Friesenhausen y déploie son lu­
mineux timbre de soprano, toutefois un 
peu contré dans les aigus. Les chœurs 
de Heîlbronn s'affirment beaux et so­
lides.

fil.
(Prélude : concis et ramassé, vigou­

reux et grandiose. Dirge : climat reli- 
ieuX ; semble traduire les souffrances 

juives. Pastorale et danses rustiques : 
d'abord paisible et lumineux, vibrant

+ LE PIANO : 
MUSIQUE ESPAGNOLE

*
7

..A Un programme espagnol contempo­
rain bien composé.

De M. de Falla, 2 œuvres qui consti- de chaude lumière, puis rythmé et de
tuent l'essentiel de sa maigre produc- tour populaire. Fugue : fait
tlon pianistique. L'ensemble des « 4 dans la lettre mais dans l'esprit — la
pièces espagnoles » fait penser à l’Iberia synthèse des mouvements précédents ;
d'Albenîz, en plus aristocratique et plus la fermeté du sujet répond celle de 
dépouillé. (Aragonesa bien rythmée. Cu- la conduite), 
bana nonchalamment élégante. Monta- 
nesa impressionniste, avec contraste cen­
tral populaire. Andaluza nerveuse, par­
fois brûlante de fièvre).

Dans le jeu de Soriano, oh remar- 
■stéréophonique. De l'œuvre elle-même, quera ,a finesse des contours mélodi- 
nous ne parlerons point, l'ayant déjà 
fait à deux reprises.

Les solistes du chant sont: Tér.

■%

non MUSIQUE D'AVANT-GARDE
4- XENAKIS

Notre avis sera partagé en ce qui 
concerne les 3 œuvres du célèbre ar­
chitecte et compositeur grec présentées 
sur ce disque.

Metastasis est écrit pour cordes et 
percussion. Naissant d'une lente et cu­
rieuse montée chromatique, mourant sur 
une descente symétriquement inverse, 
l'œuvre révèle une conception bien ar­
chitecturale de la structure musice'e : 
glissements, superpositions et élévations 
de plans, intersections de volumes.

Pithoprakta procure d'autres sensa­
tions. Les pizzicati et la percussion évo­
quent les foulées d'une mystérieuse et 
liliputienne armée (trépidations, trépi­
gnements, piétinements). Un monde 
étrange et nouveau surgit, dépaysant le 
cerveau sans choquer l'ouïe — il y a 
même une certaine séduction. Puis des 
glissandi parallèles ou contrariés por­
tent des plaintes. Ensuite l'orchestre re­
devient champ de bataille « à écouter 
au microscope » !

.y
:■?

La réalisation technique est très aé­
rée. Voilà un enrichissement sérieux à 
notre collection de cantates de Bach I 
(1).

?
■. Fermement, construit, nettement arti­

culé, ainsi se présente ce concerto sous 
l'impulsion directe et énergique de Han­
son.

>
Importante brochure : considérations 

générales (avec fautes d'erthographe) 
puis description détaillée et très claire 
de chaque mouvement, avec des err^quis 
qui constituent un auxiliaire précieux.

Le disque et le livre*. expl.catVv or- 
ment donc un outil deubie simultané 
fort pratique. (10)

Y
2) Et voici un évènement retentis­

sant : une grande Messe en si mineur
>
S A 27 ans d'intervalle, l'inédit concerto 

n° 2 pour double orchestre à cordes 
est formulé selon les mêmes principes, 
exprimé dans la même langue.

( 1 - reprend à son compte l'ouverture 
alla francese : « vif et fugué » entre 2 
« lent et majestueux ». 2 - Ce mouve­
ment central est ici constitué par un 
allegro à l'ossature saillante. 3 - succes­
sivement plaintif, incisif, attristé, volon­
taire).

ques, la découpure nette mais non bru­
tale des rythmes; et surtout une poésie 
racée aux couleurs bien ibériques.

La » Fantasia baetica » est évidem-

.*1
■

■ta
Stich-Randall, merveilleux soprano, pur 
et clair. L'alto An. Reynolds qui nous 
parut d^abord moins exceptionnel, nous 
fit une excellente impression par la 
suite ; elle traduit son texte avec beau­
coup d'émotion, et l'expression qu'elle 
donne aux numéros 10 ( « Qui sedes » ) 
et 26 («Agnus Dei ») est sublime. Le 
ténor Haefliger, aux aigus aisés et qui 
bénéficie d'une forte homogénéité dans

ment très andalouse. Les rythmes sont 
directement issus du flamenco, et l'écri-

Roland CHA1LLON
•>*. ■ (1> Erftto STE 50 285 (33-301 

(21 Philips 835 345/6/7 (33-30)
(3) Telefunken TEL 20 (33-30)
(4) Voix de son maître ASDF 874 

(33-30)
(5) Voix de son, maître ASDF 870 

(33-30)
(6) Mercury 131 033 MSY (33-30) 
(7> Decca LXT 6 202 (33-30)
(8) D.G.G. 138 973 (33-30)
(9) Chant du Monde LDX A 3368 

(33-30)
(10) Unldisc UD 30 133 (33-30)

ture rappelle souvent la guitare. De 
forme assez rapsodique, cette œuvre, 
capiteuse comme un fruit mûr, est fré­
nétique (hormis ^épisode central : re­
pos où la danse demeure tout de même 
sous-jacente).

Pleine de souples contrastes, l'inter- prétation aussi solide, mais plus 
tout le registre. Enfin la basse Shîrley- prétation qu'en donne notre pianiste est 
Quirk, d'une majestueuse autorité.

Très beaux, fins, énergiques aussi, les 
chœurs de R.I.A.S. respectent autant la 
pensée musicale qu'ils surveillent la 
mise en place matérielle. Quant au R.S.
Orchester (Berlin) dynamique et expres­
sif, il étaye sans le couvrir tout l'édifice, 
et laisse s'échapper de temps à autre 
un intéressant soliste.

■t: '
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Conduit par le même chef, l'Orchestre 
Eastman - Rochester en offre une inter-

« sen-
A.

sibilisée ».
dynamique et solaire.

Dans ses « 3 Danzas de Esparia », le 
réputé compositeur valencien Rodrigo 
conserve le folklore plus près de sa 
a fleur naturelle », mais lui donne un 
cadre extrêmement raffiné. (Rustica, 
pleine de charme. Danza de las très don- 
celles, gracieuse. Serrana, vive et pi­
quante). Exécution parfaite; la dernière 
est particulièrement savoureuse.

De Montsalvage enfin, la ravissante 
« Sonatine pour Yvette ». Elle exploite 
des idées spirituelles, finement expri­
mées en un langage délicatement dis­
sonant plein de sève. (3 mouvements, 
dont le dernier commente et paraphrase 

humour le timbre « Ah ! vous di-

Voilà donc 2 versions que ne mar­
que peut être pas le souci de la sono­
rité raffinée et du détail léché, mais 
qui ont le mérite d'être franches, sans 
équivoque.

L'enregistrement sonne puissamment. 
Large et clair, il réclame une légère 
réduction des aigus. (6)

fi.
■ .•
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CHRONIQUE OE cJUON « JUILLET
ORATORIO duit en un style soutenu. Si le ténor 

worthley apporte une souplesse moyen­
ne dans les vocalises (ex. numéros 3, 
17) il chante avec une belle expression 
(numéros 11, 15, 20) et son interpré­
tation est fervente. Quant à la basse 
Bevan, dont la voix est grasse et soli­
dement campée, el!o donne toute la 
mesure de son talent bivalent dans 
l'air numéro 21 (aisé dans l'allegro 
agité, puits souteru dans l'émouvant 
largo). En ce qui concerne les chœurs 
— « Oriana » — dont le grain est pur, 
ils s'expriment catégoriquement, em­
portés par l'enthousiasme.

L'œuvre ost présentée dans l'orches­
tration d'origine. De l'ensemble instru­
mental sérieux, se dégage parfois tel 
ou tel chef de pupitre pour accompa­
gner une voix (cors pour l'air de bosse 
numéro 9, violoncelle pour l'air de 
sâprono numéro 16, trompette pour 
l'air de basse numéro 21, flûte pour le 
récitatif de ténor numéro 25). Le direc­
teur Doller a construit cette version 
à grands pans. On pourra ..ans doute 
percevoir quelques infimes flottements 
dans les ensembles.

La réalisation technique se présente 
comme un bloc vigoureux. Les deux 
disques, livrés en coffret, s'accompa­
gnent d'une notice trilingue, mais on 
s'étonnera que le texte chanté, lui, ne 
soit pas traduit ; pas même romplacé 
par un tout petit résumé en français 
de l'action. (1).

MUSIQUE INSTRUMENTALE
LE PIANO : BEETHOVEN.

Voici doux des trois sonates op 31, 
par Cl. Haskil. Cette artiste comprit 
bien l'âme léoniiie de Beethoven, et ses 
mains avaient reçu eh don la puissance 
nécessaire pour la traduire.

ICependant, à notre avis la grande 
vedette de cette réalisation est Maazcl 
(qu'une brochure spéciale traite d'ail­
leurs trop en vedette, justement!). Sa 
direction est ferme, minutieuse, exi­
geante. Il impose un recueillement sin­
cère, profond et vibrant. Il est aussi un 
prodigieux animateur ; et c'est pour­
quoi les grands ensembles constituent 
le meilleur atout de cette version. Ils 
sont soutenus, vigoureux, amples et ma­
jestueux (il n'est que d'écouter les 
numéros 12, 13, 16, 17, 18, 21, 22, 
23, 27, par exemple, pour s'en convain­
cre).

-f HANDEL : ALEXANDER'S FEAST

Le fflilin d'Alexandre est une ode 
destinée au théâtre pour la Sainte Cé­
cile. Cette sorte d'oratorio se sous-inti- 
tu « Le pouvoir de la musique » et, 
pour révéler ce pouvoir, transporte 
l'action dans la Perse antique.

Dans les airs, la part de l'orchestre 
est considérable : ritournelles signi­
fiantes, accompagnement riche. Les 
chœurs sont importants et puissants. 
Quant aux récitatifs, nombre d'entre- 
eux ne sont pas « secchi » mais ariosi, et 
soutenus par l'appareil orchestral (au 
moins partie!) au lieu du seul conti- 
nuo. Leur esprit et leur instrumenta­
tion ont alors un rapport étroit avec le 
contexte littéraire.

L'ensemble comporte 27 numéros, 
que nous n'allons évidemment pas dé­
tailler ! Ceux-ci pourraient aisément, 
d'après leur caractère, se grouper en 5 
parties, respectivement solennelle et ju­
bilante ; tragique (court épisode); 
d'un prenant lyrisme ; d'une inquiétude 
presque fébrile ; d'une joie triomphale 
enfin.

Il est notable que toujours la mélo­
die soit sous-tendue par des rythmes 
énergiques. Toute la partition est plaine 
de santé et forte de sa convaincante 
ardeur. Vraiment cette csuvre-clé, qui 
fourmille de pagas belles et amples, 
résume les opéras de Haemlcl et, dès 
1736, annonce scs grands oratorios par 
certains chœurs fugués notamment).

Voici une interprétation vocaltiment 
hors-pair. Le soprano H. Sheppard, qui 
dispose d'une voix bien timbrée, au 
beau métal, très à l'aise dans l'aigu — 
ce qui n'est pas un mince qualité pour 
chanter la musique ancienne — la con-

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
+ BRUCKNER ET SIBELIUS

;

Ç
Longtemps « frappés d'interdit » en 

France, l'Allemand Bruckner et le Fin­
landais Sibelius sont en passe d'être 
adoptés. Juste réparation !

1 ) 9? 'Symphonie de Bruckner. Celte 
œuvre grandiose — la dernière sympho­
nie du maître — demeure malheureu­
sement inachevée. Inspirée par un souf­
fle fort dont la sincérité ne saurait être 
mise en doute, elle dispose d'une archi­
tecture claire et imposante, parle un 
langage généreux et discipliné.

( 1. Un thème v/agnérien, imposé par 
les cuivres, s'oppose à un thème doux, 
humblement proposé par les cordes. Le 
développement, long et travaillé, est 
donc fort contrastant. 2. Ce scherzo sem­
ble peindre une danse d'Esprits de l'Air : 
ébats légers et fantasques, propos gron­
deurs, spirituelles pirouettes... 3. Les 
cordes trouvent l'occasion de chanter 
toutes les nuances des sentiments hu­
mains d'admiration, de respect, d'amour 
de crainte, de vénération envers la Di­
vinité, auquel le grand croyant qu'était 
Bruckner avait dédié cette symphonie. 
Ce finale est une page belle et noble, 
grande et profuse).

La version offerte par Mehta condui­
sant la Philharmonie de Vienne, très 
« droite », se suit avec un réel intérêt. 
Beaucoup de convaincante puissance, 
beaucoup aussi de tendre poésie, dans 
le l*,r mouvement ; le 2 nd est rendu 
avec un à-propos total : intelligent, fin, 
pittoresque ; le dernier, joué avec fer­
veur et recueillement, mot en outre en 
évidence les sonorités somptueuses réa­
lisées par l'Orchestre en des coloris do 
vitrail.

î :f
■ !J avec

rai-je maman »).
Réalisation technique de qualité 

moyenne. (4)

i*
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L'ORCHESTRE DE CHAMBRE
-f- SCHÔNBERG,

LUTYENS ET BRITTEN

Schônberg écrivit sa suite pour or­
chestre à cordes en 1934 pour l'Améri­
que. Une forme ancienne — la suite — 
sert de mou'e à une pensée nouvelle qui 
la régénère, exprimée à l'aide d'un 
langage moderne qui s'éloigne, mais 
avec prudence, des servitudes tonales. 
Verdeur et plénitude caractérisent cette 
musique séduisante, complexe et géné­
reuse.

(L'ancien plan alla francese se re- 
. trouve dans l'ouverture. Adagio très ly­

rique. Le fantasque et gracieux menuet, 
la souriante, élégante et assez viennoise 
gavotte, comportent tous 2 un trio. 
Gigue saltatoire). «

Le point de vue du chef Del Mar se 
situe tout à l'opposé d'une conception 
morte, d'une exécution desséchée. Dans 
sa volontaire traduction de l'œuvre, tout 
vit ot vibre (moins peut-être dans le 
menuet ).

La Cantate « O saison ô château », 
écrite sur un court pcèrne de Rimbaud, 
s'adresse au soprano — dont la ligne en 
montagnes russes comporte de grandes 
difficultés — et à un orchestre à cor­
des auquel s'adjoignent harpe, guitare 
et mandoline. Page sérielle.

I' î
:Voilà donc une exécution sérieuse, 

consciencieuse, souvent magistrale.
Grandiosement traitée par les inter­

prètes, l'œuvre le fut tout autant par 
les ingénieurs du son. Apportant une 
fidélité totale, dotée d'une largeur ap­
préciable, disposant d'une belle enver­
gure, bien centrée, la réalisation se pré­
sente comme un puissant enregistrement 
de synthèse.

Dans le coffret, aux 3 disques est 
jointe une brochure bien illustrée (re­
production de gravures anciennes) in­
telligemment édifiée (ainsi le tableau 
synoptique de la p. 10) complétée par 
une notice sur les artistes. (2)

»•>
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MUSIQUE INSTRUMENTALEl f
-b L'ORGUE

Plus encore que ceiui de l'audition 
d'œuvres inconnues — fort intéressan­
tes au demeurant — notre plaisir rési­
dera en la découverte de merveilleux 
instruments anciens de l'Allemagne du 
Nord.

Oe Lübeck : « Prélude et fugue en 
mi » de structure variée, atteste un art 
décoratif assez exubérant. De Buxte­
hude : une « parlita » qui tient de la

y- *
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i Suite en page 4
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Quand les nombres chantent deuxième ligne. Le 6/3 correspond naturellement au 2 de l'échelle partant d'UT,
l l % L ™ 4' V4/3 a° 5' 16 ,8/3 30 « conformément
a la réduction des fractions. Mais ce qui n^us intéresse particulièrement, c'est de 
vo.r que nous venons de découvrir sous le 4/3 et, le 5/3 respectivement le FA et 
le LA (quarte Juste et sixte majeure de la gammé d'UT des physiciens calculées 

Nous allons maintenant faire un calcul très simple en décalant vers la r d® aMj,Vrô1® fonda^n‘ale FA 1/3) dont nous avons parlé précédemment,
gauche le point de départ d'une nouvelle série d'harmoniques qui sera celle du FA " " d en donner ,a Monstration arithmétique et le dénominateur 3
1/3 et nous allons développer les harmoniques de ce ton mais en montant dans !e pr.ouve b,en ÇJ® nous sommes partis de la vraie
sens direct, normal, positif (car les harmoniques montent toujours dans la nature) et f *T ( redoublement a I octavo de la quinte)
nous allons suivre les rapports que nous connaissons bien, ceux que nous avons fondame"la,°- N®u* avons souligné tous les FA
employés dans les générations du tableau Pruvost. Nous allons donc successivement ,
doubler, tripler .quadrupler, etc... les numérateurs en partant de la nouvelle aüoî ?" marc,u® cl un {x ) les 4 rapports 7/3, 11/3, Ï3/3 et 14/3. Pour-
fondamentae FA 1/3 en montant vers la droite, et nous aurons l'échelle suivante: Activement aux not^sV'nI °o e"* ChaCün0 ü” nüm6rat«u«- W correspond res-

îsiï&sF " “ “ sZnl tlt • ’ ,a,S CCS n°teS' îndîclüées Par un (x) dans le ton de FA,
à clmprcndre.' appr°X‘matlves ^ue ,e Pé' ,e Na ** «'Oc du ton d'UT. Cela est facile

NnttUn Ca[Cül anaI°9u® au précédent nous donnera le rapport 16/9 du vrai SI b
séHe P.rendr°”S alors comme nouvelle fondamentale la fraction 1/9 SI b de la 
sérié récurrente et nous aurons : ' a

I 2 3 4 5 6 7 8

99999999

Sl^ SI3 Fa Si.) Ré Fa x

Pour que le crime 

se meure... 3(Suite de la page 1)

il faut que 

musique demeure
i

source: FA 1/3 située une dou- 
au-dessous de l'UT, notre ancienne 

pour bien faire ressortir les 4 géné- Cancer et leucémie mis à part, 
nous sommes, en Fiancé, beaucoup 
plus armés contre les misères phy­
siques que morales. Beaucoup plus 
forts contre la tuberculose et. la 
polio que' contre la délinquence et 
le crime.

V

4

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18

Et pourtant il existe depuis 
toujours une arme puissante dont 
l’emploi aurait pour effet la ré­
gression des délits de toutes sor­
tes. Elle existait déjà dans la Pré­
histoire comme en témoignent lea 
peintures rupestres (il est vrai que 
le champignon lui aussi, de tou­
jours exista mais qu’il fallut at­
tendre la venue de Fleming pour 
que la pénicilline fut 
point).

etc...
33333333

1 ............. 2 ............. 3
Fa Fa Ut Fa La Ut x Fa Sol La x Ut x

3333 3 33333
4 5 6 etc. 

x Ml Fa Fa Sol etc... 
dièse

La fraction 3/3 équivaut évidemment à l'unité, laquelle est forcément l'UT 1 
de l'échelle positive employée jusqu'à présent. La superposition des 2 échelles 
montre bien comme la réduction de plusieurs fractions de la ligne supérieure 
correspond aux nombres entiers indiqués à partir d'UT 1 sur la 2‘ ligne. Le 6/3 
correspond naturellement au 2 de l'échelle partant d'UT, le 9/3 correspond au 3, 
le 12/3 au 4, le 15/3 au 5, le 18/3 au 6, conformément à la réduction des fractions. 
Mais ce nui nous intéresse particulièrement, c'est de voir que nous venons de décou­
vrir sous le 4/3 et le 5/3 respectivement le FA et le LA (quarte juste et sixte 
majeure de la gamme d’UT des physiciens calculées à partir de leur vraie fondamen­
tale FA 1/3) dont nous avons parlé précédemment. Nous venons d'en donner la 
démonstration arithmétique et le dénominateur 3 prouve bien que nous sommes 
partis de la vraie source: fondamentale FA 1/3 située une douzième (redoublement 
à l'octave do la quinte) au-dessous de l'UT, notre ancienne fondamentale. Nous 
avons souligné tous les FA pour bien faire ressortir les 4 générations de la fonda­
mentale figurant dans l'échelle.

--
nous

mise au

Or donc, cette arme qui est là à 
notre disposition et dont il fau­
drait développer l’usage en le géné­
ralisant, c’est la connaissance du 
beau par la pratique des arts.

Que les arts soient pratiqués de 
la maternelle à la faculté dans 
notre pays et alors les pénitenciers 
se dépeupleront, et alors la police 
judiciaire progressera... vers la se­
maine de 30 h. et moins encore, 
(le policier pourra pratiquer lui- 
même durant ses nombreux loi­
sirs les arts auxquels il aura été 
initié à l’école).

Et parmi les arts, distinguons, 
si vous le voulez, bien, la musique. 
Ceci dit par un musicien peut, 
certes, être taxé de subjectivisme. 
Mais si nous pratiquons le « fair 
play» le lecteur admettra de son 
côté que ce ne sont pas les musi­
ciens qui ont établi l’axiome : « La 
musique adoucit les mœurs ». Les 
musiciens, faible minorité en Fran­
ce, ne sont jamais très bien en­
tendu quand ils parlent. Au reste 
ils ne s’expriment vraiment bien 
qu’avec les sons. C’est donc bien 
le jugement populaire sur la mu­
sique qui tient dans cette pensée 
devenue oroverbiale.

Dès lors, pourquoi, au moment 
ou l’on espérait pour le dévelop­
pement harmonieux, pour le bon­
heur des Français ennuyés des di­
manches vides, que les arts en gé­
néral et la musique en particu­
lier auraient leur place dans l’é­
ducation de tout un chacun — 
c’est-à-dire dans le primaire, com­
me dans le secondaire — pour­
quoi les a-t-on supprimés des pro­
grammes du bachot et plus, ré­
cemment du Brevet Elémentaire ?

Les moeurs n’ont-elles plus be­
soin d’être adoucies ? Il parait que 
ce 11’est pas cela. On saurait mê­
me très bien en haut lieu oue. par 
la Connaissance du Beau, par la 
pratique des Arts ^dessin, peinture, 
modelage, sculpture, exécution mu­
sicale à l’instrument, chant, danse) 
l’homme s’initie à la poésie de la 
vie et se prépare des lendemain* 
de joie, alors qu’en dépit de quel­
ques réussites dues à des talent* 
comme Bécaud, Brassens, Ferrât, 
Brel etc..., la chanson dont on 
abreuve, tout en le charmant, lo 
divertissant ou l’éduquant socia­
lement, chansons engagées, ne fait 
pas le poids artistiquement parlant 
pour qu’il puisse s’ensuivre un vé­
ritable et total enrichissement de 
l'auditeur.

Serait-ce donc une affaire bud­
gétaire ? Mais alors, précisément, 
l’ensemble du budget 11e s’équili­
brerait-il . pas mieux si l’on lais­
sait l’utilisation toujours améliorée 
de cette arme contre le crime et 
les délits aux éducateurs ? En ef­
fet, ce qui serait accordé au bud­
get de l’E.N. serait largement rat­
trapé sur le budget de la justice. 
Mais est-ce bien un manque d’ar­
gent comme on l’a toujours dit? 
On peut se le demande-.

Quoi qu’il en soit, j'estime que 
la musique dans les écoles, dans 
toutes les écoles de France, do 
«la Maternelle à la Faculté» — 
comme le demande le Comité de 
Liaison pour la Sauvegarde de la 
musique — a priorité sur le reste 
pour la santé morale de la Nation 
entière, pour le bonheur d’un peu­
ple qui ne demande qu’à l’aimer.

N.B. — Une enquête dans les 
pénitenciers où j'ai donné maints 
concerts, m’a donné, les preuves 
des forces morales de la musique. 
En effet, les musiciens ne se ren­
contrent que très rarement parmi 
les délinquants et quasiment ja­
mais parmi les meurtriers ? Quant 
à l’insuccès de l’enseignement mu­
sical populaire jusqu’ici, il tient 
pour une bonne part à l’aridité du 
solfège, à l’imperméabilité des tex­
tes musicaux pour le profane. Lo 
Comité de liaison pour la sauve­
garde de la musique (SO, rue Tait- 
bout) a fort heureusement com­
pris ceci, et les éminents pédago­
gues qui le composent en partie, 
ont étudié les solutions à ce pro­
blème. C’est ce Comité qui a lan­
cé la « Pétition Nationale pour que 
la Musique 11e se meure pas en 
France ».

9 10 11 72 13 14 15 16 17

99999

18 19 20

9 9 9 9 9 9 9
...................... 2 ......... ctc...

X la SID SI UT x RE ctc...
-bec.

1
Sli) UT RE x FA x

corr«<n«L6ème hfrmonîcïüe de «a fondamentale Sîb 1/9 est forcément un Slb qui 
à7a 4èmt 1 meme rapport 16/9 que nous trouvons quand nous nous reportons 
a la 4eme génération des harmon.ques d'UT (voir tableau Pruvost) dans laquelle 
le rapport de 7ème mineure entre l'UT 16 et le RE 9 est identique à la 7ème
vmantede l^far d’* V, Jlf7?/? înféHeur 9/9 da"5 «'^elle ci-dessus 21 
Ion dér v« C ^ •*? Y9' U dd"°"lînat®ü'- ^ prouve que les harmoniques
ont dérivés directement de la 9eme placée au-dessous de la double octave de

corresnofondamentale UT Notons en passant que les harmoniques 12/9 et 15/9 
correspondent b,en aux harmoniques 4/3 et 5/3 désignant respectivement le FA

demmenf 2 ! ,a fo"dame"tal* ™ 1/3 que nous avons étudiée précé-
sîb ridL "°ÜS n°ter0.nS esa,ement W* le rapport de 7ème mineure 16/9 du 
Slb c.-dessus prouve sa justesse d'intonation vis-à-vis de l'UT 9/9 qui le précède

M - « ri 7„: ^ r
valle de 2de majeure le séparant du RE 20/9 qui le suit. On sait aussi que la 
7ème mineure est# dans l'octave, le renversement complémentaire de la 2de ma- 
j ure. Or, 16/9 X 9/8 _ 2/1, comme nous venons de le voir. L'ordonnance 
des calculs acoustiques est, on le constate, d'une précision étonnante.

1 N?°|S ï’/ïV/ï,0.n* Parei,,*ment Par ,a même méthode et en partant de la fon­
damentale 1/5 (Lab) de la série récurrente les deux rapports 6/5 et 8/5 valables 
respectivement pour les intervalles MltJ-UT inférieur de la tierce mineure et LA7-UT 
inferieur do la sixte mineure correspondant aux SOL 6 - Ml 5 et UT 8 - Ml 5 da 
la 3eme génération d'UT de notre tableau Pruvost. Le dénominateur quinaire prou­
ve bien que les harmoniques sont issus directement non pas de l'UT de notre 
ancienne fondamentale mais de la tierce majeure récurrente Lab 5 de la double 
actave au-dessous.

Nous avons marqué d'un (x) les 4 rapports 7/3, 11/3, 13/3 et 14/3. 
Pourquoi ? Parce que ces 4 fractions ont chacune un numérateur qui correspond 
respectivement aux notes Pé, Na, Oc et Pé redoublé que nous avons appris à 
connaître dans les harmoniques d'Ut. Si nous n'employons plus ces dénominations de 
Pé, Na et Oc (qui signifiaient dans la gamme d'UT un Slb bas pour la 7' mineure, 
un FA haut pour la quarte et un LA bas pour la sixte majeure), c'est qu'elles 
devraient maintenant être transposées d'une quinte inférieure dans le ton de FA 
et cela pourrait prêter à confusion. En effet, la 7e mineure Slb dans le ton d'UT 
devient Mlb dans le ton de FA, la quarte FA devient Slb et la sixte majeure LA 
devient RE. Mais ces notes, indiquées par un ( x ) dans le ton de FA, sont tout aussi 
approximatives que le Pé, le Na et l'Oc du ton d'UT. Cela est facile à comprendre.

I

î
Nous allons aborder maintenant la question des séries d'harmoniques « récur­

rents » qui nous donneront notamment la clé des rapports à dénominateurs ter­
naires tels que 4/3, 5/3 et 16/9 dont nous avons déjà parlé et qui nous semblent 
encore assez mystérieux. Je prie le lecteur de vouloir bien prêter toute son atten­
tion à ce problème qui est beaucoup moins compliqué qu'il n'en a l'air. Je rappelle 
que tous les calculs que nous faisons sont du domaine élémentaire, notamment 
les calculs sur les fractiôns qui figurent au programme du certificat d'études pri­
maires. Ce n'est donc pas transcendant, loin de là I II faut seulement lire tout 
cela lentement et avec attention, en se reportant au tableau Pruvost chaque fois 
qu'il le faut, et ne pas aborder un nouveau paragraphe avant d'avoir bien compris 
le précédent. /-

. .‘-VJusqu'à présent, nous avons étudié fa théorie des harmoniques directs qui
avonsmontent progressivement vers l'infini à partir de la fondamentale 1. Nous 

donc suivi la progression arithmétique 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, etc..., ces nombres
nous donnant les rapports vibratoires des sons à l'égard de la fondamentale, note
initiale de chaque octave, ou même entre eux. Mais, en partant du son 1 de la 
fondamentale, dans une sorte de « compte à rebours », nous pouvons imaginer 
en sens contraire (donc descendant) une série de nombres qui forment une contre- 
progression arithmétique, donc « dégressive » et « récurrente ». Et chacun de ces 
nombres pourra devenir une nouvelle fondamentale et être ainsi le point de départ 
d-vne nouvel lo série d'harmoniques reprenant, cette fois-ci, leur cours ascendant 
vers l'infini. Mais n'anticipons pas et voyons ce que peuvent nous donner les 2
séries contraires, à gauche et à droite du son 1. Voici ce que cela donne :

Par tous les exemples qui ont précédé, nous pouvons déjà voir combien tous 
les rapports d'acoustique sont exacts et merveilleusement organisés par fa Nature 

et plus encore par son Créateur — dans une sorte de gravitation des harmo­
niques en haut comme en bas, autour d'une fondamentale. Nous connaîtrons d'au­
tres calculs un peu plus loin mais, pour nous reposer un peu de tous ces chiffres 
et en gu'se d'intermède, je dirai maintenant quelques mots sur les résonateurs- 
amplificateurs inventés par l'illustre physicien allemand Helmhoitz (1821-1894) à 
qu. nous devons de remarquables travaux sur l'acoustique et particulièrement 
le rôle prépondérant des harmoniques dans la formation des timbres sonores. Com­
me je 1 ai fait remarquer au début de cette étude, une oreille, si fine soit-elle ne 
peut guere percevoir et apprécier nettement que les seuls harmoniques impairs 3 
et 5 se dégageant de la fondamentale 1. Elle ne peut aller au-delà. Il fallait donc 
trouver un moyen artificiel pour pouvoir vérifier «de auditu » des harmoniques 
plus éloignés que « l'oreille nue », si j'ose ainsi dire, était absolument incapable 
d entendre. Helmhoitz a donc imaginé de construire des résonateurs-amplificateurs 
sortes de sphères en verre ou en métal percées do deux orifices et accordées préa' 
lablement a la hauteur du son harmonique qu'il s'agissait de capter, d'isoler et 
d'amplifier. L'un des orifices de la sphère est en communication avec l'air libre 
de I extérieur et l'autre, en forme d'entonnoir, est introduit dans l'oreille de l'expé­
rimentateur. Dès que le son fondamental est émis, l'harmonique correspondant à 
I intonation de la sphère est seul isolé dans toute la série des sons partiels et 
resonne nettement. L'harmonique existe donc réellement, on peut l'entendre et 
il n est pas seulement un nombre calculé 
Albert Lavignac parle dans son livre bien

«

sur

i
\i 1111Ï11 23456789

1 etc...
98765432 

5i7 Ut Ré Fa Lor) Ut 
(appr.)

11111111 
Fa Ul UT UT SOL UT Ml SOL SI3 UT RE etc... 

“ (appr.)
ou 2 3 4 5 6 7 8

>

9 etc...
•>Récurrence (—) Sens direct ascendant ( + )

Cela signifie que si, dans la série directe montant vers la droite, 
des cordes ou des tuyaux vibrants de longueurs décroissantes donnant des 
aux vibrations de plus en plus nombreuses et aiguës (dans la proportion des nom­
bres), nous aurons, toujours en partant do la fondamentale centrale 1, mais en 
descendant vers la gauche, des cordes ou des tuyaux de longueurs croissantes don­
nant naturellement des vibrations de moins en moins nombreuses, donc des sons 
de plus en plus graves. Ce qui frappe tout de suite quand on compare ces deux 
échelles contraires, c'est que celle descendant vers la gauche en partant du son 
fondamental central 1 (UT) est comme le reflet exact de l'échelle ascendante qui 
progresse vers la droite en partant du même son. Les rapports sont les mêmes 
dans les 2 échelles, mais inversés. A partir de la fondamentale UT 1, point central, 
nous voyons à droite les intervalles successifs d'octave, de quinte, do quarte, de 
tierce majeure, do tierce mineure, etc... selon fa progression arithmétique crois­
sante 1, 2, 3, 4. 5, 6, ctc... et, dans la série de gauche, dans les fractions 1/2, 
1/3, 1/4, 1/5, 1/6, etc..., nous trouvons les mêmes intervalles dans les dénomi­
nateurs des fractions de plus en plus petites, en sens contraire, toujours en partant 
d'UT : Octave d'UT a UT inférieur, quinte d'UT au FA inférieur, quarto de FA à 
l'UT inférieur, tierce majeure d'UT au LAb inférieur, tierce mineure du LAb au 
FA inférieur, etc... Alors quo l'écheilo ascendante do droite nous donne dos rap­
ports de vibrations successivement doublo (2/l), triple (3/1), quadruple (4/1), 
etc..., celle descendante do gauche nous donne au contraire des rapports de vibra­
tions équivalant successivement à la moitié (1/2), au tiers (1/3) au quart 
(1/4), ctc...

'
nous avons 

sons

jsur le papier. Cette expérience, dont 
,. , . .. , . . connu « La Musique et les Musiciens »
(l), est bien antérieure à la magnifique démonstration faite 
à l'aide de

, par Cavailié-Coll
enregistreur harmonique» dont nous avons parlé au début do 

cette etude. Aujourd'hui, on dispose naturellement de merveilleux appareils élec­
troniques pour la vérification et le contrôle des sons harmoniques. On juge
d autant mieux du geme de Pythagore quand on pense qu'à son époque __ îl y a
environ 25 siècles — il n'a pu mesurer les harmoniques qu'en comparant les 
differentes sections d une corde vibrante sur son modeste « monocorde ». En 
ces temps recules, il ne pouvait être question de compter les nombres des vibra- 
tions sonores, faute d'instruments idoines. Il fallait 
des longueurs de cordes 
Pythagore a été vraiment 
fondamentales.

;son « '

i«

so contenter de comparer 
pour établir les rapports harmoniques et, en ce sons, 

un calculateur inspiré, le premier à établir les lois

Reprenons maintenant quelques nouveaux calculs intéressants. J'ai fait re­
marquer précédemment, à propos des secondes majeures, qu'il y a deux sortes 
de ton entier: le grand et le petit tons, selon la dénomination de Riemann, 
représentés respectivement par les rapports 9/8 et 10/9 de la 4èmo génération. 
Il faut remarquer maintenant que ce qu'on appelle improprement les «demi- 
tons» (secondes mineures) ne sont pas non plus égaux entre eux: Il y a 3 sor-

îfVi rePrfse"tés par ,es rapports 16/15 (que nous connaissons
déjà), 135/128 et 25/24. Examinons un pou ces rapports: 16/15 est le rap­
port existant entre l'UT 16 qui termine l'octave de la 4ème génération et le SI 15 
qui le précède. Son rapport décimal est 16 : 15 = 1,0666... C'est le demi-ton 
que les physiciens placent aussi entre le Ml et le FA de la gamme d'UT majeur 
et appliquent également à d'autres secondes mineures, comme nous allons lo 
voir, c est le demi-ton diatonique ou grand demi-ton. Le rapport 135/128, lui, 
est bion facile à découvrir. C'est le demi-ton chromatique d'UT à UT dièse 
nous trouvons entre l'UT initial et l'UT dièse de la 8ème génération (que nous 
n'avons pas reproduite mais qui est facile à établir). On sait que l'UT fondâmes 
lal 1 devient 2 à la génération suivante, puis successivement aux générations 
subséquentes : 4, 8, 16, 32, 64, 128 (8cmo génération), ctc... Quant à l'UT dièse 
135, qu'est-il au juste? C'est tout simplement le LA 27, que nous connaissons 
bien dans te 5èmo génération, multiplié par 5, symbole de la ticrco majeure:

3 7 135, SO,! UT dlèse' lîerce mai«uro do LA. Ce demi-ton chromatique 
ht d6cimales 135 : ï28 = 1/0546875 et désigne le véritable
ui diese. LUT dièse 17 que nous avions trouvé comme 2ème note do la Sème 
génération n était qu'approximatif, un peu haut, puisque le rapport 17/16 donne 
1,062^ en décimales. D'ailleurs, si l'on monte lo nombre 17 de 3 octaves en

(Suite page 4)

Nous allons maintenant faire un calcul très simple en décalant vers la gauche 
le point de départ d'une nouvelle série d'harmoniques qui sera celle de la nou­
velle fondamentale FA 1/3 et nous allons donc dévcloppor l'échelle harmonique 
de ce son mais en montant dans le sens direct, normal, positif (car les harmoni­
ques montent toujours dans la nature) et nous allons retrouver dans la suite des 
numérateurs des fractions la progression arithmétique que nous connaissons bien 
et, entre ces numérateurs, nous retrouverons les rapports qui figuront dans les 
générations du tableau Pruvost. Lo numéroteur 1 de la nouvelle fondamentale 
FA 1/3, en partant d'elle et en montant vers la droite et vers l'infini, 
sivement doublé, triplé, quadruplé, etc..., multiplié par les différents termes de 
la progresssion. Nous aurons donc l'échelle suivante :

•-.4
1

sera succcs- que

i

1 2 3 4 5 6 7 3 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18
— etc...

3333 3 3333 33333333 3
1 2 3 4 5 ù

Fa Fa UT FA LA UT x FA SOL LA UT x x Ml FA FAÿ SOL etc...
— appr.

La fraction 3/3 équivaut évidemment à l'unité, laquelle est forcément l'UT 1 
de l'échelle positive des harmoniques employée jusqu'à présent. La superposition 
des 2 échelles nous montre bien comme la réduction do plusieurs fractions de la 
ligne supérieure correspond aux nombres entiers Indiqués à partir d'UT sur la

1
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liages de timbres accentue le piquant 
des idées ; et on remarquera beaucoup 
plus d'égalité entre les participants. 
Très concertant aussi, le quatuor en ré 
pour flûte, violon, cor et violoncelle, 
clair, fondant, mousseux, est né sous 
un signe heureux.

Les interprètes ? on les connaît : le 
flûtiste Rampai <*t aussi excellent qu'à 
l'ordinaire ; la clarinette de Lancelot 
est homogène et soupe ; phrasé inéga­
lable chez le hautboïste Pierlol, qui 

le cornisto Coursier la

sasP;
Quand les nombres chantent $:C • m » m

%■■■: '
sS>

(Suite de la page 3)
(SUITE DK LA PAGE 2)

° "ruS/lM «t ce qu'on appelle le moyen demi-ton chromatique. Nous trou-

- chiffre, % '» ^ - lM)' »* (45)

135 (225) 16 (15) 16
- ----- x — = -----  x — = 2.

123 (128) 15 ( 8) 15
LA*

\
Avec Ciccolinl, l'interprétation de la 

sonate est enveloppée de poésie et pétrie 
de passion ; pour In ballade, une exé­
cution spontanée qui semble découvrir 
au fur et à mesure, se modelant sur 
toutes les facettes de l'inspiration.

Le titre «Tempête» de la sonate 
numéro 17 est apocryphe. Elle serait 
le reflet des impressions de l'auteur 
après la lecture de l'ouvrage shakespea­
rien. En tout cas, une grande confi­
dence. 1). — Après une troublante 
interrogation, Pallegro part impétueux, 
régi par une pulsation dramatique mar­
quée. 2). — D'un sentiment intermé­
diaire entre troublo et inquiétude, le 
mouvement lent chante avec une ex­
pression poétique intense. 3). — 
do qui retrouve la pulsation du volet 
initial, aussi fougueusement emporté 
mais déchargé d'éléments dramatiquos, 
comme désélcctrisé).

;>T. •

I
partage avec 
beauté du son et la virtuosité. Les mena- 
bres du trio français à cordes consti- 

des partenaires d'un

. j».
‘ Autour de ces 2 grandes œuvres, des 

fleurettes sans prétention complètent 
agréablement la gerbe. Tirées des Pièces 
lyriques, ce sont des pages courtes, 
incises, descriptives ou état d'âme, ra­
vissants feuillets d'album, le plus sou­
vent bien nordiques.

128
tuent pour eux 
tact parfait.

Reproduction fine et translucide, où 
la sonorité de la clarinette pa•moins 
avantagés que celle des autres. Signa­
lons quelques vibrations dans ies forti 
sur certaines fréquences. Livraison en 

notice docu-

UT*UT

à/1 (3) 25 (25) 16 (5)

(2> " 24 (16) X 15 (3)
SOL'

(45) 16

-732) v15
'FA# ,..v. .
En parlant de l'UT 1, sur la première ligne, nous aboutissons d'abord, en 

fin de ligne, au rapport 45/32 qui représente le FA dièse, Premticr/r!t0nce0Uni^ 
tié exacte de l'octave; puis, sur la deuxième ligne et en partant de ce mern 
FA dièse, nous remplissons le second triton en aboutissant au nombre 2 qui est 

. la limite de l'octave, double de l'unité, rapport 2/1. parque* en passant 
que le nombre 45 représentant le FA dièse n'est autre que le SI 15 de la 4cmc 
génération que nbus connaissons bien et qui, multiplié par 3, monte a la quinte 
FA diès« (15/k 3 = 45). Autre preuve à donner de l'exactitude des calculs, 
pour chaque note indiquée dans l'octave ci-dessus, nous avons donno au-dessus 
d'elle le rapport exact qui la représente; ce rapport est entre Paro"^ès,es * * 
la plus simple réduction du produit de la multiplication précédente qui a ormé 
^i au lieu de faire cette réduction à chaque note, nous avions multiplie entre elles 
fes 12 frayons qui ne sont pas entre parenthèses, nous aurions obtenu pour 
produit général des numérateurs et des dénominateurs deux nombres astronomi­
ques représentant chacun des centaines do mille de milliards mats se ;trouyan 
toujours*^ rigoureusement dans le rapport d'octave 2/1. Cette fraction fantasti­

que eût été . 4i2.782.428.160.000.000

n: —— X —-—
Ron-c >

UTF. SILASOL

En voici les titres : « Valse » rusti­
que, « Danse des Sylphes » mendels* 
sohnienne, tourbillonnant « Papillon », 
célèbre « Printemps », « Oisillon » aux 
gazouillements enchanteurs, 
d'album » : bibelot gracieux et inutile 

salon 1900, «Ruisseau» bruis-

pcchetto cartonnés, avec 
mentaire sur les Stamitz. (6)

t ■-
L'Interprétation des pages extrêmes 

par la grande planiste possède une ri­
chesse intérieure, une fougue contrôlée, 

« vérité » indéniable de l'ani-

« Feuille -|- BRAHMS ET SCHUBERT)
Le sextuor à cordes numéro (op

36) — 2 violons, 2 altos, 2 violon­
celles — est moins connu que le 
méro 1 ; son audition, pourtant, ravtf
et captive.

et une
mation. Quant a l'expression centrale, 
elle ne saurait être rendue avec, à la 
fois, plus do forveur et plus de char­
mante simplicité.

Le titre « Pastoraio » de la sonate 
n° 18 semble usurpé, instrumentalement, 
l'œuvre introduit du nouveau : l'écri­
ture pianistique en staccato (1. — gra­
cieux : une incise rythmique qui revient 
souvent évoque le chant de la caille. 
2. — Sherzo pittoresque. 3. — menuet 
élégant; le trio offre moins d'intérêt. 

; 4. — Presto emporté par un galop 
! sans frein, assez farouche).

Cette pièce est jouée avec une déli­
cate poésie qui n'empêche pas une 
verve légèrement persifleuse. Et quel­
le technique I

Des grésillements affectent la gra­
vure, gênant un peu une reproduction 
qui eût été bonne, fine. (2).

pour
sant et écumant ; enfin « Marche nup­
tiale norvégienne » issue directement 
d'un folklore qui, pour être 
doute imaginaire, n'en est pas moins 
typique et charmant.

Ces pièces permettent de juger la 
virtuosité, la souplesse, la finesse, le 
tact et les coloris, du jeu de l'artiste.

Assez bon enregistrement. (4).

y nu-

sans
y-

(Allegro : climat paisiblement pas­
toral, sauf un épisode agité engendre 
par un thème dont on porno qu'il 
évoque le nom d'une jeunt» fille aimée. 
Scherzo : libre dans sa structure, libre 
dans son plastique matériau ; trio du 
genre landler, en plus rapide. Adagio ; la 
polyphonie y est dense et fort expressive, 
tissant une étoffe aussi riche cjus va-

vérité.

-H PLECTRES
== 2

L'orchestre « Le Médiator », direc­
tion Meniçhétti, nous revient dans un 

éclectique où l'on relève

206.391.214.080.000.000

à donner le vertige à ceux de nos riée ; une fort belle page, en 
Allegro : d'allure plus populaire, par­
fois dansante, apporte à l'œuvte u:k> 
aimable conclusion).ïssêissM

et à la passion canculatrîce, je signalerai que Pythagoro -— aussi subtil que le 
pouvait être Ulysse dans d'autres domaines — avait trouve par un ingénieux 
détour deux rapports de nombres certes beaucoup moins simples que les trois 
établis par nos acousticîenss moderne mais tout aussi astucieux pour la division 
du ton en deux demi-tons. Qu'on en juge. Par la comparaison des longueurs de 
cordes vibrantes, H avait calculé 2 rapports : le leimma 243/256 pour le rapport 
REb-UT et l'apotomé 2048/2187 pour le rapport UT-UT dièse, et cos rapports, 
multipliés l'un par l'autre, donnent exactement le rapport 8/9 de la seconde 
majeure RE-UT en longueurs de cordes (ou 9/8 en vibrations, comme on voudra) 
puisque 243 X 2048 X 497664 dont le numérateur et le dénominateur réduits

programme 
trois fois le nom de son directeur, pour
les œuvres suivante :t

La vallée maudite est une ouverture 
de caractère dramatique, qui adopte 
la forme classique. Le premier thème, 
sombre et menaçant, prend naissance 
dans le grave ; le deuxième thème se 
courbe plaintivement. On pourrait sans 
doute imaginer là-dessus un petit scé- 

Un romantisme jeune, distingué, fin, nario... Ecrite en ré mineur, l'œuvre 
s'appuyant sur une structure classique aboutit cependant à une péroraison ma-
sans contrainte : ainsi se peut définir jeure qui apporte enfin une lueur d'es-
ie concerto numéro 1 en mi mineur. pair.
De la fougue et de l'élégance : déjà tout 
Chopin I Evidemment, il est avant tout 
l'œuvre d'un pianiste. On lui a adressé 
maints reproches, sans doute justifiés 
— notamment la pâleur de l'orchestra­
tion — mais il n'en demeure pas moins

La version proposée chante • jer.du- 
ment, fondant les 6 musiciens, mûs par 
l'amour commun de cetto musique, 
dans un même élan lyrique, fis font 
intensément vibrer l'adagio. L'équilibre 
et plénitude sonores toujours souve­
rains. (Le violon de Menu h in et le colle 
de Gendron se distinguent particuliè­
rement ).

+ LE PIANO: CHOPIN

> :
En complément : le ôème trie, dit

« en un seul mouvement », de Schu­
bert. C'est l'allegro d'une œuvre dsmeu- 
-ée inachevée. Ecrit à 19 ans, charmant, 
fait de l'exploitation facile de thèmes 
gracieux, .il constitue un coup de cha­
peau à Mozart. Les artistes lui appor­
tent des soins aussi attendris qu'éclai­
rés..

Autre ouverture, La dernière étape 
porte bien la même signature : tonalité, 
structure, inspiration, cadences sont 
identiques. Contraste entre deux thè­
mes : le premier, rythmique, est agité; 
le deuxième, très bien venu, mélodique, 
caressant, représente (peut-être?) la 
certitude d'atteindre le bon port. Con-

256 2187 559872
diviseur 62208 donnent exactement le rapport 8/9par leur plus grand commun , . ...

Ü'UT à RE. Mais il faut remarquer que si le nombre 256 correspond a UT ( 8eme 
octave de la fondamentale UT 1 et 8ème puissance de 2) le nombre 243 est 
l'équivalent de Si (4ème quinte de SOL par la progression SOL, RE, LA, Ml, SI, et 
5ème puissance de 3). 243/256 est donc le rapport Sl/UT (comme son inverse
256/243 est celui d'UT/Sl) mais il est aussi bien celui d'UT à REb car .1 faut j sedu.sant.
admettre, comme nous n'allons pas tarder à le vérifier, que cet UT trouve 2 sen- j 1 ). — Exposition à l'orchestre, en- 
sibles respectivement dans sa seconde mineure inférieure et dans sa seconde J. trée résolue et virtuose du piano, puis 
mineure supérieure. Reportons-nous seulement au tableau des fondamentales |ong développement qui évolue entre

donné précédemment et prolongeons-le à gauche comme à droite grâce et fermeté, parsemé de traits
brillants du soliste qui brode sur les 
thèmes, les paraphrasant avec une 
heureuse fantaisie, quasi-improvisée. 2. 
— Sorte de nocturne paisible et suave, 
apportant des effluves parfumées, 
chanté par le soliste sur un fond 

de cordes con sordine. 3.

. 47.V !ciusion puissante. Enregistrement très lisible, plein 
D'une conception et d'une facture d'attraits majeurs. (8). 

différentes, la fantaisie intitulée A tra­
vers la Hongrie apparaît comme une 
belle étude de style, bien dans la tradi­
tion tzigane (on crierait volontiers à 
l'authentique) avec la souple alternance 
de chants larges et d'épisodes dan-

« récurrentes » 
de l'UT central, et nous lirons :

11111111
+ DEUX QUATUORS DE HAYDN

Les quatuors op 77 numéros 1 et 2 
constituent de véritables sources de 
musique. Ils sont mieux qu'habiles : 
ingénieux (nous pensons aussi bien au 
traitement thématique qu'au traitement 
instrumental). La forme, toujours sur­
veillée, se met au service d'une pensée 
constamment en éveil. Bref, des pages 
achevées.

Quatuor numéro 81 (Allegro: aima­
ble fantaisie, malicieuse espièglerie. Ada­
gio : commence par un grandiose unis­
son dont le retour « romantise » tout 
le mouvement, librement méditatif. Me­
nue : en vérité, un sherzo pré-beethové- 
nien, auquel le trio n'apporte aucun 
apaisement. Presto sur un thème bien 
haydnien ; entrain incoercible).

Quatuor numéro 82 (Allegro : gran­
deur et poésie. Menuet qui dépasse son 
cadre ; construit sur un équivoque 
rythmique, il est signifiant et véhément ; 
constraste d'un trio doux et mélodique. 
Andanto : variations sur un expressif 
thème de romance. Allegro : un thème, 
une pensée qui se précisent peu à peu 
au cours d'un développement très vi­
vant).

En ce qui concerne le premier, le 
Quatuor Amadeus joue le début et la 
fin avec beaucoup de spirituelle verve ; 
dans le mouvement lent, ses intentions, 
amples et généreuses, portent et con­
vainquent ; ils apportent vigueur et 
vérité au troisième. Pour le deuxième 
quatuor, la conception dès Amadeus 
fait écho à la jeunesse, à la verdeur 
et à la profondeur de l'œuvre.

La reproduction sonore se lit aisé­
ment et avec plaisir.

8 9 10 11 12 13 14 15

11111111 
UT RE Ml FA* SOL LAp Slp SI

appr. appr. appr. bcc.

— etc...
15 14 13 12 11 10 9 8
Rép Ré Mlp Fa Sol La? Slp Ut UT

appr. appr.

ce qui nous fera constater que le Réb 1/15 des fondamentales récurrentes cor­
respond exactement au SI 15 des harmoniques positifs. Si nous développons en 
montant la série des harmoniques, nous aurons :

sants.

Ce programme Menichetti est com­
plété par d'agréables morceaux de gen­
re («Sérénade napolitaine», «Gentille 
aubade » ) et une transcription « du » 
célèbre menuet de Boccherini.

vaporeux
— une courte entrée d'orchestre sert 
de tremplin au piano pour amorcer le 
thème principal du rondo, désînvolte- 
ment gai ; variété procurée par le 
deuxième thème, assez polonais).

10 11 12 13 14 15 1691 2 3 4 5 6 7

15 15 15 15 15 15 15 15 15
Rci Ré-? Lai Rép Fa Lop Utp Ré;i Mip Fa s°i Lap Sin Utp UT REp etc...
' ' - --— appr. appr. —

etc.
15 15 15 15 15 15 15

1 etc...
L'ensemble à plectre « Le Médiator », 

discipliné, scintillant et expressif, est 
intelligeamnient conduit par une baguet­
te qui connaît parfaitement ses res­
sources, ses possibilités, ses limites. 
L'exécution est éloquemment marquée 
par la forte personnalité de son chef. 
Un papier joint observe d'ailleurs « Ce 
disque peut être d'un grand secours 
à nos chefs de musique pour l'interpré­
tation et les mouvements désirés par 
l'auteur ».

Enregistrement soigné, très présent.

Le jeu de Vasary est fin et racé, son 
phrasé très pur. Il chante avec une 
joife expression, mariant délicatesse et 

j brio. L'Orchestre de Be dniirtceri.ion. . 
i brio. L'Orchestre de Berlin, direction

appr.appr.

ce qui nous confirme que le rapport 16/15 vaut aussi bien pour REb-UT que pour 
UT-SI dans notre tableau Pruvost de la 4ème génération de la gamme d'UT. Quand, 
plus loin, nous en serons à l'examen des anciens modes grecs, nous verrons que j Semkoff, se tire aisément de son rôle 
ie REb n'est autre que la sensible dans l'échelle descendante de la gamme do- facile. Cette version se trouve plus
rienne transposée: UT, Slb, LAb, SOL, FA, Mlb, REb, UT, gamme dont l'ordre j orientée vers la poésie (que d'aucuns
des tons et des demi-tons est exactement le même, mais en sens contraire, que 
celui de la gamme diatonique montante d'UT majeur. C'en est le reflet exact.

Quant à l'apotomé 2048/2137 dont j'ai parlé plus haut pour le rapport UT/UT 
dièse, H a été calculé de la façon suivante par Pythagore : 2048, c'est la llème 

do la fondamentale Uï 1 (llème puissance de 2) et 2187, c'est la 6èmc
quinte de SOL, donc UT dièse selon la progression SOL, RE, LA, Ml, SI, FA dièse,
UT dièse (7ème puissance de 3). Pythagore a donc considéré que dans la seconde 
majeure UT/RE (9/8), l'un des deux demi-tons UT-REb équivaut au demi-ton :
SI-UT (leimma)) et i'aulre, REb-RE bécarre équivaut au demi-ton UT-UT dièse j 
(apotorné) dans la seconde majeure SI-UT dièse. Ce sont des valeurs acoustiques i 
égales. s j

■

jugeront peut-être trop doucereuse?) 
que vers le panache.

En complément, 4 des quelque 50 
mazurkas écrites par Chopin, assez peu 
jouées (sauf une). Courtes, belles, elles 
sont typiques de son génie national, 
librement
musicale (numéros 5, 46, 47, 54). 

Enregistrement agréable, léger. Gra- 
j vure universelle (c'est-à-dire utilisable 
! e n mono ou en stéréo indifféremment). 

Et maintenant, après avoir exposé le plus clairement possible ce que sont ; Us-nage et présentation trrès soignés, 
la gamme naturelle et celle dite « des physiciens », nous allons étudier rapide­
ment ce qu'est la gamme tempérée du clavier, couramment employée depuis ! 
l'époque du « Clavecin bien tempéré » du grand ■ Jean-Sébastien Bach.

* octave
► (5).• '

infléchi par sa fantaisie MUSIQUE DE CHAMBRE
+ KARL STAMITZ

Les Stamitz, c'est Mannheim. Du fils, 
voici 4 quatuors pour formations ins­
trumentales variées ; cependant les mê­
mes principes les régissent, un seul 
esprit les hante. Nous sommes à l'apo­
gée de la musique considérée comme art 
d'agrément. Le premier Mozart — le 
Mozart « galant » — est tout proche. 
Un charme fait de claire poésie, de déli­
cieuses insouciance, illumine cette mu­
sique sans complexe. Vifs, les mouve­
ments sont toujours pétillants d'es­
prit ; lents, ils chantent expressivement 
sans jamais aucune arrière-pensée.

Chaque pièce comprend 3 volets, 
assez brefs en général ; Dans le quatuor 
en ré pour flûte, violon, alto et violon­
celle, les thèmes sont enjoués, les dé­
veloppements sans détours ; la flûte s'en 
donne à cœur joie, parfois relayée par 
le violon ; cependant aucun des autres 
instruments n'abdique sa personnalité. 
L'instrumentation du quatuor on la pour 
clarinette', violon, alto et violoncelle est 
fort habile ; l'instrument a anche a 
naturellement la vedette, acidifiant plai­
samment ie discours. Dans \z quatuor 
en fa pour hautbois, violon, cor et vio­
loncelle, la saveur particulière des al*

I K-

y
{ i (3).

+ LE PIANO : GRIEG.

Œuvre de jounesse (1865) la sonate 
: en mi mineur op 7 a une expression 
( significative et dos accents déjà carac­

téristiques du futur maître de Peer 
Gynt. Générouse malgré sa concision, 
elle vit d'un lyrisme assez convulsif, 

: et so réclame d'un romantisme virtuose.

André PETIOT.

I'
t • (à suivre)

( \ ) Librairie Delagrave. Paris./
ERRATA du N° 193 précédent : paye 3. — 1re colonne, 4‘ alinéa, 29" ligne : 

lire: 5/3 (et non 4/3).► (1. — fougueux. 2. — berceur... mais
2* colonne, T alinéa, 9" ligne: lire: portant (et non «pourtant»). i le doux thème est ensuite magnifié. 3.
V col.. T alinéa, 14' !. : lira: .1/3 : 3 = 1/9 (er non 1/3 1/3 = 1/9). j 7 l'esprit do la ballade et la coupe

du menuet. 4. — constrastant : y passe 
aussi bien l'écho d'une étrange chevau- 

........... ..........................................................— —*— chce que le parfum d'une tiède brise).

► FOLKLORE9

-H LA GUITARE : MONTOYA 
Voici une évocation de la guitare 

du fameux Montoya, puisque Carro 
donne un récital de ses œuvres unique­
ment. il ;> donc mis son haut talent 
au service d'une noble cause.

L'inspiration est directement bran­
chée sur le folklore, celui-ci exploité 
avec une liberté, une souplesse, une 
intelligence, une fantaisie, une variété, 
une richesse infinies et surprenantes.

Suite en page., 5

m
> ; Xlir CONCOURS INTERNATIONAL DE CHANTu importante, la ballade en soF mineur 

op 24 travaille 11 variations sur une 
mélancolique mélodie populaire norvé­
gienne. D'abord triste, elle devient vite 
douloureuse. On aimera tout particuliè­
rement los variations numéros 5 ( libre 
récitatif arpégé) 9 (exprossive sur tou- 
récitatif arpégé) 9 (expressive et pro­
fonde) et 10 (capricieusement bon­
dissante ).

Il est rappelé que le XIIP Concours international de Chant se 
déroulera à Toulouse, théâtre du Capitole, du 2 octobre au 8 octobre 
1986.

Les demandes de règlement et les conditions d'admission an 
concours doivent être adressées au :H n Secrétariat du Concours International de Chant» 

Donjon du Capitole — Toulouse (France)n
t; :; ‘

i ■■



LE CHANT CHORALERIK SATIE VILLE DE CLERMONT-FERRAND
Exposition organisée 

à l'occasion du centenaire ÉCOLE NATIONALE DE MUSIQUE
de sa naissance EN FRANCE ET D'ART DRAMATIQUEAprès Arcueîl, qui fut pen­

dant trente ans son lieu de rési­
dence, lé département de la Mu­
sique de la Bibiiothèqi 
haie rend hommage a Erik Satie, 
le musicien le plus discuté de 
récole française moderne. Ceux 
qui ne contestent pas son im­
portance sont les historiens de 
divers mouvements artistiques 
et littéraires du début du XX”

CONCOURS questions posées par le jury, concer­
nant l’instrument, sa technique, 
son histoire.ie natio- en vue tic la nomination

cl’un professeur de violon iEn cas de défaillance du candidatLe Maire de la ville de Clermont- 
Ferrand,La Confédération Musicale de France a appris avec infiniment 

de tristesse le décès de notre regretté ami Georges Duhamel. Nous 
reproduisons ci-dessous un article qu’il avait bien voulu écrire pour 
notre journal en novembre 1955.

no 1, au cours de son temps do 
stage, le candidat no 2 pourra être 
proposé à son tour, sans qu’un nou­
veau concours soit ouvert.

iVu le Code de l’Administration
Ycommunale, notamment le livre IV

relatif au statut du personnel com­
munal : Articles 6. Les épreuves du 

concours se dérouleront à huis clos.
Le Jury du concours sera composé 

de :
Vu le décret-loi du 30 octobre 

1935 :
siècle : de récents ouvrages ont 
souligné notamment le rôle qu’il 
a. joué dans le surréalisme et le 
dadaïsme et l’on sait qu’en 1917 
Parade a ouvert une ère nou­
velle au ballet moderne.

Intégré dans sa jeunesse à la 
Rose-Croix du Sar Péladan, Sa­
tie fut toute sa vie l’ami de 
Claude Debussy. 1) ne fut long­
temps connu que d’un petit cer­
cle pour de courtes pièces de 
piano aux titres insolites ou hu­
moristiques, mais profondément 
originales par leur conception. 
Las de s’entendre reprocher son 
amateurisme (ne ra-t-on

Est-il vrai que le chant choral chorale. La plupart des chanteurs 
de Doyen étaient « de petite ex­
trace» (1), ouvriers ou ouvrières. 
Ils se sentaient à leur aise dans 
cette exaltation des chefs d’œuvre. 
J'ai souvent cité la phrase de l’un 
d’eux qui, descendant l’avenue 
Henri-Martin, parlant à ses cama­
rades. et faisant allusion à une 
modulation remarquable, traduisait 
ainsi son émotion : « C’est beau, 
c’est comme si l’on ouvrait une fe­
nêtre ! »

Vu le décret du 29 Juillet 1937 
portant règlement d’administration 
publique pour l’application de l’ar­
ticle 1er du décret-loi du’30 octobre

— Le chef du Service des Ensei-soit trop peu connu, trop peu ho­
noré dans notre patrie, la France ? 
Telle est la question que l’on me

gnements artistiques au Ministère 
des Affaires Culturelles, ou son re­
présentant (président) ;

pose souvent quand ij m’arrive, à 
l’étranger, d’engager quelque dis­
cussion avec des amateurs de mu­
sique. Cette question, au demeu­
rant, appelle mie réponse fraction­
née, comme l’on dit en médecine.

1935 relatif à la nomination des — Le Maire de Clermont-Ferrand, 
ou son représentant ;professeurs des écoles d’art subven­

tionnées par l’Etat : — Le Directeur de l’Ecole natlo-
ARRETE : nale de Musique ;

— Trois professionnels de la spé­
cialité mise au concours.

K
Article premier. Un concours

sur épreuves est ouyert en vue de Le jury délibérera à liuls clos. La >:pourvoir un poste de professeur de 
violon à l’Ecole nationale de Musi-En ce qui concerne les théâtres, les 

concerts, les manifestations publi­
ques, la musique chorale trouve, 
chez nous, de bons et savants ser­
viteurs. Elle est, en outre, tradition­
nellement enseignée dans la plu­
part des écoles, tout au moins 
dans celles du premier degré. Si 
l’on devait avouer quelques man­
ques. d’évidents oublis, ils concer­
neraient les masses populaires. Je 
mets de côté les chants nationaux

voix du président est prépondérante. 
Un membre du Conseil d’adminîs-que. de Clermont-Ferrand. •vtratlon de l’Ecole désigné par la 

Maire et un délégué des professeursCe poste constitue un emploi per­
manent comportant un service heb-Chose étrange, les partis politi­

ques, ceux de gauche, on m’entend 
bien, auraient pu tirer parti de 
cette noble ferveur populaire. Hé­
las ! il n’en fut rien. Doyen ne fut 
guère aidé. Quand il quitta cette 
vie, il y a vingt ans, il était à peu 
près oublié par les hommes qui au­
raient dû et. le soutenir et montrer

de l’Ecole désigné par le Directeur, 
assisteront aux épreuves du concoursdomadairc de 12 heures de cours.
et aux délibérations du Jury avecOutre cet enseignement, le candi- voix consultative.dat nommé devra :

Article 7. — Le présent concoursl) Participer il titre gratuit auxpas est un concours de présentation etexercices publics de 1 Ecole ;
appelé le Douanier-Rousseau de 
la musique ?) Salie, qui n’avait 
fait qu’un court séjour au 
Conservatoire, recommença, à 
quarante ans, toutes ses études 
musicales a la Schola cantoruin.

non de nomination.2) Prêter son concours à titre Le jury établit une liste de 
dldat classés par ordre préférentiel.

eau-onéreux, en qualité de premier ou 
second violon-solo à l’Orchcstrc mu- La candidat classé en première li­

gne est proposé à la nomination parou partisans, que les Français en­
tonnent toujours à l’unisson, ma­
nifestant peut-être ainsi leur sin­
cère solidarité. Mais les sociétés 
chorales, dans la classe laborieuse 
ou dans la bourgeoisie, sont trop 
peu nombreuses, à mon gré du 
moins. Je mets aussi de côté la mu­
sique religieuse. J’y prête une oreille 
attentive, en France et dans

la noblesse, l’excellence de nicipai.son
œuvre. Article 2. le Maire en qualité de prof es irLe# candidats auJe ne désespère quand même pas 
de mes compatriotes. Un jour, un 
Jeune musicien plein de flamme re­
prendra l’œuvre de Doyen. Il fera 
chanter le peuple français. II mon-

stagialrc.concours doivent remplir les condi­
tions suivantes : Article 8. —- Le candidat proposé

Placé tout à coup, au lendemain 
de la guerre, au centre de la vie

par le jury pourra, être nommé par— Etre âgés de 21 ans au moins le Maire en qualité de professeur 
stagiaire sous réserve d’être reconnuet de 50 ans au plus (1er janvier 

1900) . Cette dernière limite d’âge est 
reculée d’une période égale à la 
durée des services militaires obliga­
toires ou à celle des empêchements 
à l’exercice de la fonction publique, 
prévue par l'Ordonnance du 15 juin 
1945, modifiée. Elle est également 
reculée de la durée des services ac­
complis en qualité de titulaire ou 
d’auxiliaire soit au compte de l’Etat, 
soit au compte d’une collectivité 
locale. Cette limite est également re­
culée d'une année par enfant à 
charge. Toutefois, les reculs de li­
mite d'âge susvisés, ne pourront 
avoir pour effet d’admettre à concou­
rir un candidat âgé do plus de GO 
ans.

musicale française, devenu l’as­
socié de Jean Cocteau, de Pi-

apte physiquement à l’emploi, à 
suite d’un examen médical.

latrera que ce peuple fait bien ce 
qu’on lui apprend à bien faire. Et 
si je vis encore, je forme des vœuxcas s o, de Diaghilev, de Picabia 

et de René Clair, il fut quelque
peu grisé dé se trouver soudain prêtres, en ce sens, à Sainte-Anne 
en figure de proue de la musi- du Congo, naguère. C’est une ex- 
que. Sacré chef d’école, il fut le cePtlon. Q,Vand même et elle vit.
porlé-drapéau du groupé des honCie ^lv,1.fpLllu,de marquée, à la
Sîv unie1 VFfinlS vi*Arntmii belle hîrveur des Africains, des, Accueil. qvni s-agit de chanter.
Oiv en fit un precursem : avant , J’éprouve un grand regret, quand 
Debussy il aurait utilise des j je songe que l'œuvre excellente 
enchaînements harmoniques, ré- d’Albert Doyen n'a pas été reprise,
volutionnaircs, avant lui il au- | n'a surtout pas été continuée. Mort, 
fait imaginé loti te l’esthétique il y a vingt ans, en pleine activité, J
de PcLlcas cl Mêlisande. en Pleine fécondité. Albert Doyen

i ’fxnnsilir.n mii mivra ln on appartenait a notre génération. .
i« i 1 * • , Nous l’avions connu, au début du !

rn.ii présenté le dqssici doeu- siècle, au temps de l'Abbaye de
mentairc et iconographique du Créteil, au temps de notre pha- , ... .
«.Las Satie.» : un choix d auto- lanstère. Il représentait, parmi i (Suite de la page 4)
graphes, dé portraits, de ma- nous, la musique, alors que la pein- i . ... ... . .
que Mes, dé lettres et d’articles, fure et le dessin étaient représen- i , *'*"” d®!5,91™cnt as50Z qu®,s
montre ce qui subsiste aujour- tés. Pf» mon cher Berthold Mahn. i de dan o s°nt üt,lises
d’hui de tant de débats et de qm éfcaiL Plutôt du tiers-ordre et . na nerveuse, « La Rosa » : racee, Mi-
nolém i ni les ne tenait pas le composteur, et par I nera cambrée, Sîguiriya piaffante, Gra-
1 ci q IC». Albert Gleizes, disparu depuis deux ] nadina aristocratique, Soiea fantasque,

ans, et qui lui. était, comme nous Tarants fébrile, Malaguena impulsive,

du cubisme, chef et théoricien. lAi"si toule 1 Espa9ne Usante, 
Mais que j’en arrive aux Fêtes du ; chaude ct capiteuse, nocturne et par- 
peuple. j fumée, est là, que libèrent les notes

Albert. Doyen, compositeur ins- I magiques, 
piré. qui sut exceller dans tous les ' il faut dire que les difficultés pos- 
genres, eut. environ ce temps de 1 bibles s'y trouvent accumulées, il faut 
nos débuts 1 idée généreuse d’ap- | dir(! aussi ,le prodigieuS(, d<Smont. 
prendre le chant choral a des hom- i . r . !\ “ . °
mes venus du peuple ou de la so- i tral‘f dc haute v,rtuos,te 1 artiste en
ciété moyenne : ouvriers, employés, profite pour nous faire et avec quel

Ces postes sont à temps complet, amateurs de bonne foi ! Il commen- ! naturel ! L'improvisation semble recréée 
soit 12 heures hebdomadaires de d’accepter tous ceux qui se pré- j d'un jaillissement toujours spontané,

Sentaient et de les instruire. Il les 1 en un renouvellement aussi capricieux 
traitait d’abord comme des élèves, ! qoo bienvenu

45 ans nu plus au janvier 1906. j &£ U à
Cette limite d’âge étant suscepti- 1 des œuvres de‘plus en plus diffi- tout un orchcstre* Et 51 Jcu est 
bîe d’être reculée dans certaines ciles. marqué par un dynamisme infatigable,
conditions, sans toutefois excéder Sa chorale ainsi mise au point. ! H y laisse pénétrer aussi une poésie 
55 ans. Gt bien endoctrinée, il réunit un ; solaire. Décidément, un disque magnifi-

Dcpôi* des candidatures : mairie orchestre composé surtout dexcel- que, chaudement recommandé aux
d'Angers <1- Division - l«- Bureau !rtu!lts „?.rofes5lonSels',ct ^aventure
.Jusqu';.u 8 juin l»SG inclus. Doyen «t devait monterata- U'-nregistrement sonne avec une

Date et heu du concours : s> iuscm'à sa mort des œuvres splendeur luxuriante. On regrettera I ab-
- clarinette : 23 juin à partir classes ton conmtef ou peu »•»« do notice. (9).

de 9 heures. connues, — de la neuvième sym- ]
— orgue et écriture musicale : 23 phonie à cette belle œuvre de Mé-

et 24 juin ’ÛoG hul intitulée Hymne à la Raison, j
Les candidats devront s'adresser 7~ 11 (ouaît .ta,îtôt *» “;lvres ffl» ! 

a i le goût général venait d accueillir !
à 1 Ecole Nationale, rue Plantaga- avec faveur, telles les Danses du
net a Angers, ou tous renseigne- Prince Igor de Borodine et, par- 
monts relatifs à ces concours pour- fois, ses propres compositions qui, 
ront être donnés. I en un siècle moins brouillon que le

j nôtre, seraient partout saluées avec 
; respect et. admiration : Le Chant 
■ triomphal, le Chant du Midi, et ces 

Voix du vieux monde, sorte d’ora­
torio dont je lui avais donné les 

. de G7 pays divers ont participé aux paroles et qui faisait intervenir le 
27 concours d’exécution musicale de duo. les chœurs, les voix enfanti- 
Genèvè. 93 premiers prix, 250 se- ' Pour célébrer ces beaux mys- 
conds prix, et 9 troisièmes prix i ^ères musicaux - et, je vais expli-

« A ^ ''“T TT 1 OTgani-
de f r. 265.425. suisses ont été sait des concerts, tantôt dans la
attribués aux lauréats, sans comp- grande salle de la Bourse du tra- 
ter les prix spéciaux.

Pour le concours de cette année, 
plus de 1.200 demandes sont parve­
nues au Secrétariat et les inscrip­
tions commencent à affluer. Les 
gouvernements de plusieurs pays 
ont de nouveau annoncé la partici­
pation officielle d’équipes de jeunes 
musiciens.

Le délai d'inscription échoit le 
vendredi l‘r juillet, et ne sera pro­
longé en aucun cas. Prospectus et 
tous renseignements sont donnés 
gracieusement par le secrétariat du 
concours, Conservatoire de musique,
CH-1204 Genève.

Article 9. — La nomination p.. a PMaire est soumise à l'agrément dul'Union. J’ai admiré l’effort des pour qu’il me soit donné d’enten­
dre ces voix fraternelles, harmo­
nieusement unies pour exalter la 
beauté, l’immortelle et toujours 
triomphante beauté.

Ministère des Affair Culturelle:.
Article 10. — Le professeur 

glaire prendra ses fonctions : u 
tard le premier octobre 19G6 
bénéficie dès son entrée en f<mc 
d'un traitement calculé sur 1 

l’arrêté

ut-

Georges DUHAMEL, 
de l'Académie française. indiciaire prévue par 

27 Juin 1962 de M. le Ministr 
l'Intérieur. Au traitement s'ajeut r.t 

allouées aux
de

< 1 ) Comme dit Villon. toutes les indemnité 
agents des Services communaux!

Article II. - 
est d’un an et pourra être renou-. 
velée pour une période d’un an au 
maximum.

La. durée du svage
CHRONIQUE 

DES DISQUES
— Jouir de leurs droits civiques 

et être de bonne moralité :
Se trouver en position régulière 

au regard des lois sur le recrute - 
ment de l'Armée ;

— Etre aptes physiquement à 
remplir l’emploi de professeur et 
reconnus soit indemnes, soit défi­
nitivement guéris de toute affection 
tuberculeuse, cancéreuse ou mentale.

Les candidats doivent adresser 
une demande d’admission à M. Iè 
Maire accompagnée des pièces sui­
vantes :

1 ) Une copie certifiée conforme 
de leurs diplômes universitaires, ar­
tistiques et de ceux se rapportant 
à l’exercice de la profession solli­
citée :

2) Une expédition authentique de 
leur acte de naissance ayant moins 
de trois mois de date ;

3) Un certificat de nationalité 
française ;

4) Un extrait de casier Judiciaire, 
bulletin n« 3, ayant moins de trois 
mois dc date :

5) Pour les candidats du sexe 
masculin, un état signalétlque et 
des services militaires, délivré par 
le bureau de recrutement et pour 
ceux qui n’ont pas effectué leur 
service militaire, une pièce attestant 
qu’ils se trouvent en position régu­
lière au regard des lois sur le recru­
tement de l’armée :

■Article 12. — A l'expiration dt la 
période de stage est prononcée l'ad­
mission définitive dans les cadres 
municipaux. En cas d’insuffisance 
professionnelle, le professeur pourra 
être licencié au cours du stage.

Article 13. 
sera tenu à résider en permanence & 
Clermont-Ferrand ou sa proche ban­
lieue : il s’y engagera par lettre qtt’il 
annexera à son dossier de candida­
ture.
•Article I!. — M. le Secrétaire gé­
néral dc la mairie et M. le Direc­
teur dc l’Ecole nationale* de Musi­
que sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, d’assurer l'exécution du 
présent arrêté.

Fait a Clermont-Ferrand, le 5 mal 
19G6.

■

.

•J'
Le professeur nommé

"i

AVIS DE CONCOURS
VILLE D’ANGERS 

< Maine-et-Loire)
Ecole Nationale de Musique 

La ville d'Angers organise deux 
concours sur épreuves pour le re­
crutement :

-- d’un professeur de clarinette ; 
— d’un professeur d’orgue et 

d’écriture musicale.

iLe Sénateur-Maire, 
Officier de la Légion d'Honneur 

Gabriel MONTPIED. :

. iAVIS DE VACANCES D’EMPLOI 
AC CONSERVATOIRE NATIONAL 

SI.TEU1LT R DE MUSIQUE
i-cours.

Limites‘d'âge : 21 ans, au moins. ï
Sont déclarés vacants au Conser­

vatoire National Supérieur de Musi­
que à compter du l^> octobre 1966 :

— 1 emploi d{; professeur do 
contrepoint ;

6) Un certificat médical délivré 
par un médecin de leur choix, at­
testant qu’ils ne sont atteints d'au­
cune maladie ou Infirmité suscepti­
ble de les gêner dans l’accomplisse­
ment de leurs fonctions et qu’ils 
sont aptes physiquement à occuper 
l'emploi sollicité.

Article 3. — Dépôt des candida­
tures : Les dossiers seront reçus à 
la mairie de Clermont-Ferrand, jus­
qu’au 5 juin 1966 inclus.

— 1 emploi de professeur de 
trompette et cornet ;

— 2 emplois de professeurs 
conseillers aux études ;

— 1 emploi de professeur chargé 
conjointement avec le professeur 
dc direction d'orchestre de rensei­
gnement de cette discipline (classe 
de direction d’orchestre, cycle d'é­
tudes de perfectionnement et stage 
professionnel de musicien d’orches­
tre).

î
’■

1:
<

Roland CHAILLON.
i
4r <li Philips 838.215-6 AY (33-30)

(2) Philips 835.098 LY (33-30)
13) D.G.G. 136.453 (33-30)
(4) Columbia SAXF 1045 (33-30) 
t5> Tivoli (60. bd de Clichy) 65-157 

(33-25)
(6) Critère SCRD 5.192 (33-30)
(7) D.G.G. 138.980 (33-30)
(8) Voix de son Maitre FALP 871 

(33-30)
(9i Hispavox 28.537 (33-301

<
concours : Les éprSfvcs te déroule-
ront Clermont-Ferrand le 17 inin 1 ^ Direction Gcneifile cits Ai .i et
1966 h oartiîdc9h J des Lettres. Service des Enseigne-1966, a p.irtii de 9 h. ments Artistiques. Bureau dc r£n-

Artlele .». — Programme du con- scignement Musical, 53. rue Saint-
cours : Dominique. Paris (7ri, dans un dé-

Les épreuves comprendront : lal d'un mole à compter de la pu-
11 Exécution instrumentale : 5ÿî£îiin ClU présent avis au Journala) Chaconne de la Partlta en ré umcxei. 

mineur, pour violon seul, de J.-S. 1 Les candidatures qui seraient pré- 
Bach ; b) Andantc et Final du sentées après l'expiration dc ce délai 
Concerto en mi mineur, pour violon ne seront pas cnregLstrées. 
et orchestre, op. 64. de Mendelssohn- Les candidats devront fournir un 
Bartholdy : c) « l.a Fontaine d’Aré- dossier comprenant :
thusc ». pour violon et piano, de 1) Une demande sur papier libre;
Karol Szymanhvski. ! Un extrait d'acte île naissance;'

Ces pièces devront être exécutées i 3) Un extrait du bulletin iv> 3
de mémoire. Les candidats présen- | du casier Judiciaire datant cle moins
teront au Jury, deux exemplaires de ; de 3 mois ;
chacune des pièces interprétées. I 4, une notice de renseignements 

Seuls, les candidats qui auront indiquant ; nom, prénom, adresse,
obtenu la majorité absolue des suf- éventuellement n« de téléphone, ti­
trages seront admis à participer aux très diplômes, carrière artistique,
épreuves suivantes ; carrière pédagogique :

2) Lecture à vue : j 5) Une déclaration indiquant si
Lecture à première vue d'une le candidat exerce un emploi public

pièce manuscrite, difficile, pour vio- ou privé en précisant le nom de
Ion et piano. l’employeur et le montant des èmo-

L’Académie du Disque et l'Aca- g, orchestre: luemcnts. Cette déclaration mentioa-
riémip phorles Prns ont excenünn- I . ' . „ . nera s’ils sont titulaires dune pen-Exécution de divers fragments Slcn de retraite civile ou militaire
nettement, cette année, attribue un d œuvres du répertoire symphonl- 0j; quel en est le montant ,
grand prix à un même disque. C’est que et lyrique, sous la direction . . .
celui qu’a consacré Dominique Mer- d'un chef d’orcliestre. rahsatio^Üfourniron?^LîTh(So^
lot à la musique de piano de Schu- 4) Examen pédagogique : pV{! tie lelu. acte {lc naturalisation,
niann (Cycnus). Ce disque a été en- cours i\ faire à des élèves Une convocation pour visite médl-
registré dans le grand auditorium appartenant à divers degrés d’en- cale sera remise aux candidats lors
de la Schola Cantorum. seignement, dont un débutant ; b) i du dépôt de leur dossier.

Article 4. V

:
*

k ; 5.062 CANDIDATS... . t
■

\De 19.39 à 1985. 5.062 .candidats: *
; 1

:
î
\

4
4C © 0^ U m B Q y É ii■ •
M

! vail, tantôt au Trocadéro qui n’était Inscrivant dans la réalité, les 
pas encore le Palais de Chaillofc... i projets officiels prévoyant l’institu- 
Parfois. le concert était précédé | lion du baccalauréat artistique, la 
d'une brève allocution que faisait j Schola Cantorum a créé un insti- 
l’un de nous, — l’un de notre grou- | tut secondaire, dont le fonctionne- 
pe de copains — Pour certaines ment à mi-temps permet aux élè- 
œuvres telles la Neuvième Sympho- ; ves de poursuivre parallèlement 
nie. le public était invité à se lever, j leurs études générales et. artisti- 
â certains moments, comme à. l’é- : ques. 
glise. Je revois encore ma femme, 
vêtue de blanc, et prononçant les 
paroles sacrées qui devaient diri­
ger le public, et tantôt commen­
ter, tantôt exalter l’œuvre exécu­
tée ainsi.

Qu’on ne vienne donc pas nie 
dire que le peuple français n'a pas 
de dispositions pour la musique

;
i
4
4
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LE COIN DES JEUNES .4 “
vanciers. Après avoir commencé sa 
carrière avec des vaudevilles poul­
ies Foires il orienta l'opéra-comi- 

cont.rariée par Monsieur Lully qui Que vers le drame lyrique de demi-, 
fit intervenir son roi pour Inter- caractère qui devait trouver son 
dire aux acteurs de chanter et pour achèvement dans la seconde moitié 
réduire l’orchestre à quatre vio- du XIX- siècle. Le Cadi dupé fut 
Ions et un hautbois (voyez orches- sa première œuvre lyrique, Rose et 
trel). La Comédie-Française, de Colas suivit et le Déserteur reste son 
son côté, défendit la représentation chef-d’œuvre. Il est bien d’autres 
des comédies et des farces. Cela ne titres à citer mais bornons-nous 
dérouta personne : les pièces furent à ceux-ci en retenant que la réputa- 

* muettes, c’étaient des pantomines tion de Monsigny est due beaucoup 
parsemées de chansons. Mais plus au naturel saisissant de son 
alors ?... mais alors les acteurs ne style, à sa sensibilité, à sa pas- 
chantaient pas ; au moment voulu, sion même, qu’à sa science mu- 
de grandes pancartes descendaient sicale. On a dit que son harmonie 
sur la scène avec de gros caractè- est «maigre et défectueuse», 
tes. l’indication de l?àir et le pu- son écriture pour les voix mala- 
blic au comble de la joie, après droites mais concluons en disant 
une ritournelle de l’orchestre, chan- qu’il possédait l’intelligence musi- 
tait a gorge déployée tandis que 
les comédiens toujours muets fai­
saient les gestes. Avouons, mes 
chers amis, que le terme «opéra- 
comique» avait bien là toute 
signification ! Heureusement on ne 
devait pas en rester à ce point.

En 1716 un contrat passé entre
l'Opéra et le «Théâtre de la Foi- .. , „ .
re ». fixant une redevance annuelle 2ult à Preux en et entra de

: tie trente-cinq mille livres, permit bom?e heure dans les pages de la
de représenter des pièces «mêlées niusjque du roi. Apres les premières
de chants, de danses et de sympho- leçons qu’il y reçut il trouva en
nies » baptisées opéras-comiques Campra un maître excellent. Pre- 
Cependant le genre n’était pas mier Joueur d’échecs au monde (il
encore tellement défini. La musi- avait battu à l’âge de dix ans un
que de ces farces avec couplets vieux musicien très honteux de sa
était fournie par des airs d’opéras défaite (2) et exploitant ce talent
a la mode, par des vaudevilles. Il pour sa subsistance, PHILIDOR 
faudra attendre une ordonnance attendit l’âge de trente-trois ans 
royale de 1762 décrétant la fusion pour fournir ses premières œuvres 
des troupes italiennes et françaises destinées à l’Opéra-comique où il 
puis en 1780 les acteurs eurent un s’assura le succès pendant dix an- 
batiment. Alors l’opéra-comique fut nées. Parmi un catalogue fort rem- 
amsi defini : œuvre lyrique au su- pli citons : Tom Jones. Biaise le
-«v.001?* ue\ n\elaPü, *e <{ Pm-îé » au Savetier. Le Maréchal Ferrant,

- îriSKÏit” .dont la musi(*ue est L'Huître et les Plaideurs, La Nou-
tard o1râuCmnfn« ^ S PÏÏS velle Ecole des Femmes et La Belle
défmSon dpvniî rï.nrP<rn^^ <de celjte Esclave. L’Opéra lui ouvrit ses por- 
° Nd en TtS ^PectV' tes avec Ernelinde. princesse de
faire italienne Norwége'et donna aussi Persée ainsi
que ï’ôpémîcomiaue soit iTJS «P* Themistocle. Ce musicien, qui 
française! Nous ^retrouveronsut tirer de l’orchestre ses meilleu- 
en précurseurs, des musiciens déjà Fes ressources, Joui.ssaîJ. . d'l*n ?J,e 
cités. En effet, voici déjà CAMPRA inspiration au service d une forma- 
avec Les Amours de Venus et Mars llon Plus Profonde que celle de 
les Ages. Jean-Joseoh MOURET Monsigny. C est en Angleterre, ou 
créa des spectacles pour les « Gran- son talent avait excité le plus d en- 
des Nuits de Sceaux» (1714-1715) thousiasme et où là Révolution 
Que l’on veuille bien me pardonner l'avait obligé à chercher une re- 
quelques lignes en marge de cet traite paisible qu’il passa ses der- 
article provoquées par la suppres- niers moments. Le joueur d’échecs 
sion d’une subvention de l’Etat et reçut une pension du « Chess-club » 
la peine que ressentent ceux qui jusqu’à sa mort qui survint à Lon- 
ont. pu, de nos jours, assister ou dres le 3 septembre 1795. 
participer aux magnifiques concerts L’opéra - comique atteignit son 
organises par l’« Association des apogée avec André-Mcdeste Gré- 
.Miits de Sceaux » mise en sommeil trv mais ie ne doit pas oublier qu'il 
iieixOSe pas dlre anéaîitie) malgré est né à Liège et. bien que consi- 
Mad?meeOdP|t(0dH S°Tn a^atrice déré comme musicien français, la 

°dette de Loustal-Croux règle que je me suis imposée m o- 
le meLlleur d'elle- blige. comme pour Lully, à le.réser- 

de nombreuses an- ver p0ur une occasion future en 
nées a cette haute mission. A une dehors de ce s lignes, 
époque où chacun parle de «wi clenors ae ,
ture » puisse renaître l’œuvre *dè ^*ar ccncre prendra *cl_*e
Mouret dans la résurrection de sensible Nicolas DALAYRAC. En
l'Association qui en est diene d vérité son nom étaifc d'AL^RA?

En ce qui concerne Ramiln i’n i et il le modifia en raison de pre-
tout ’dit précédemmentJean jugés P°Pulaire,s-. Mal.f cette. no:Claude GILLIERS compSsitetfr aï blesse ci’ori-ine lm avait occasionné 
taché à laComédieFrfliTcîfi1^ ï d’autres soucis car ses parents ne 
1690 à 1715 passa à ÏS l? voulaient pas entendre parler de
que et v tnS £ J,,?Péra'conii: musique et le destinaient au bar-
?1737>1 5Michel1 BLAVFT reau ou à répée‘ ?on **n0U1* °bS'
fi amu! v^nei HL a VET, célébré tiné pour Euterpe le poussa a em-

C0iyiP°si.teur bisontin, fut ployer des moyens assez originaux
fc- celebre. par son afin de détourner l’attention pa-

jaïuu coinye mais, si Ion joue ternelle. C’est ainsi que pour jouer
encore ses œuvres pour flûte, on du violon il avait élu le toit de la
n entend guere parler de son ou- maison, la nuit et que pour éviter
vrage lyrique ? ja trahison du chien de garde, il

Bien que je me sois imposé de administrait à celui-ci un gâteau
ne pas franchir nos frontières il contenant un narcotique. Hélas,
est necessaire de parler de nos voi- les pensionnaires d’un couvent voi­
sins italiens. De l’opéra .(opéra se- sin étonnées par ces sérénades au
riai un genre nouveau vit le jour: clair de lune ne manquèrent pas 
l’opéra-bouffe iopéra buffa). Nous d’en parler et bientôt le Subdélégué 
6avcns que le premier, à son ori- de Muret (Languedoc) qui fut père 
gine. était une tragédie musicale de Nicolas à la date du 13 juin 
des parties comiques vinrent s’y 1753 dut- en aPPrenant la chose. 
Intégrer et ces parties en prenant lâcher du lest et comprendre plus 
de l'importance et de l’indépen- tard en entendant plaider son fils
dance prirent le nom d’opéra- <W’U serait sûrement pas layo- 

. bouffe. Ce genre devait s’installer cat desire et sons< àmhe non^ P]us 
en France puis influencer l’opéra- Ie lieutenant souhaite. Certes Da-
comique qui renonça au vaudeville IfnJ
«■n s’imno^qnf nniiupinv ^ son ninitrc îYifiis il fîiiit

tet tenue^ musicalf smSeure retenir de lui- parmi ime soixan' 
Ce genre 1devait^fussi nous anior’ taine d’œuvres en vingt-huit ans 
ul fpmJnv SL ** S?ppi (elles ont eu leur succès), des opé- 
fc. r6.. nnfr^’ ras-comiques tels que Adolphe et

m“*%essefqui dé‘ Clara, Camille ou le Souterrain,clencha la non moins fameuse Nina ou la Follc ]mr amour> Sar.
a Querelle «ou guerre) des Bouf- gines ou VElève de VAmour. Sous 
fons» «voir article Rameau). Ce- l’influence italienne il rechercha la 
tait en 1752. epoque qui vit 1 eta- facilité vocale qui fit les délices 
blisseraent de l’Opéra-comique sous d'un public plus porté vers cela 
la direction de Jean MONNET as- que vers l’opéra, 
sisté du peintre BOUCHER, du n faut bien admettre que l'opéra^ 
danseur N O VERRE, des poçtes FA- comique à cette époque, recher- 
VART. VADÊ et du musicien DAU- chant cette facilité d’expression, 
VERGNE. En 1753 ce dernier écri- réduisant dans le drame la part 
vit avec Vadé Les Troqueurs et de la musique, a fait oublier le 
marqua un progrès notable clans caractère profond et sincère de 
ce genre mais, comme il arrivera l'Art. Nous devons attendre avant 
plus tard, cette œuvre toute en mu- de retrouver nos traditions natio- 
eique. avec des récitatifs à l’ita- nales. 
lionne au lieu du «parlé», porta 
ombrage à l’Opéra qui la fit inter­
dire ! On reprit donc le parlé et 
quelques auteurs tels que LA BOR­
DE. GAVINJÉS (aussi violoniste 
célèbre). LA RUETTE, BLAÏSE fi­
rent vivre l’Opéra-comique avec des 
talents divers.

Elève d’un contrebassiste de l’O- 
pé~a, Pierre - Alexandre MONSI- 
GNY. né près de Saint-Omer en 
1729, mort â Paris en 1817 était

-FAN

Concours d’excellence C. M. F.(Suite de la P* page)L . 
■

Mais cette Innovation devait être

ANNÉE 1 Sm,
i.- 1:lV: ' ;te:

sonneries dans la méthode N. R. P. 
du Clairon: 4) Morceau imposé: 
« Joyeux Réveil » de A. Trémine. 
éditions R. Martin . 5) Déchiffrage 
à vue d'une partie manuscrite de 
clairon ; G ) Paire travailler peu - 
dont 10 minutes un élève ou un 
groupe d'élèves.

Moniteur tambour ou tambour 
Maître. — 1) - Technique de l'ins­
trument et détail de tous les coups ; 
2) Questions théoriques (voir tou­
te la théorie dans la méthode « Nou­
vel Enseignement p r a 11 q u e du 
tambour « Tome 1 : 3) Exécution 
de Tune des cinq marches tam­
bour des premier, deuxième, troi­
sième et quatrième, groupes pr*- 
ges 5. 6. 7. 8, 9. 10 et 11 de la mé­
thode N.E.P. du tambour, tome 2. en 
vente chez tous les éditeurs: 4) 
Morceau imposé: «Le réveil au Bi­
vouac ». page 20, méthode N.E.P. 
du tambour tome 2 ; 5) déchtffràgo 
d’une partie manuscrite de tam­
bour: 6i Faire travailler pendant 
10 minutes un élève ou un :p-eupo 
d’élèves.

REGLEMENT
Article 1er. — Un concours de sol­

fège et d’instrument pour les tam­
bours. clairons, trompettes, etc. est 
organisé chaque année par la Con­
fédération Musicale de France.

Article 2. — Les épreuves auront 
lieu à Paris, le 23 octobre 1960.

Article 3 . — Sont admis au con­
cours : Les candidats âgés de moins 
de 25 ans ayant obtenu dans. cha­
que épreuve (solfège et instrument) 
organisée par nos Fédérations Ré­
gionales de 18 à 20 points dans 
la division supérieure et suivant 
le programme do la C.M.F. de dé­
cembre 1965.

Article 4. — L’Inscription au con­
cours doit être obligatoirement trans­
mise par la Fédération Régionale à 
laquelle est inscrite la Société dont 
fait partie le candidat, la date li­
mite des Inscriptions est fixée au 
15 septembre.

Article 5. — Tout candidat n’ayant 
pas obtenu au concours d’excellence 
deux premiers prix pourra être ad­
mis à concourir l'année suivante.

Les épreuves de 
solfège sont obligatoires. Pourront 
seuls en être dispensé les candl- 

qui ont obtenu un premier 
prix l’année précédente.

Article 7. — L’épreuve de solfège 
comprend : 1) une lecture ù vue 
chantée: 2) Le candidat aura à ré­
pondre par écrit à quatre questions 
élen • rajires Je théern* musicale 
( voir méthode « nouvel Enseigne­
ment pratique du clairon»). Edi­
tions J.-M. Champel, Robert Martin, 
France-Musique, Rénato, etc); 3) 
Reconnaissance des sons.

Article 8. 
ment comprend : 
d’une sonnerie choisie par le jury ; 
2) L’exécution d’un morceau impo­
sé : 3 ) L’exécution d’une lecture à 
vue instrumentale ;

Article 9. 
aura lieu par points suivant le ba­
rême ci-dessous.

Epreuve de solfège : DE 0 à 10 
pour le solfège chanté ; de 0 à 4 
pour la théorie ; de 0 à 6 pour la 
reconnaissance des sons.

Epreuve instrumentale : De 0 à 
10 pour le morceau imposé ; de 0 à 
5 pour la lecture à vue instrumen­
tale ; de 0 à 5 pour la sonnerie.

Article 10. — Attribution des ré­
compenses pour chacune des épreu­
ves : 17 à 20 points, premier prix. 
13 à 16 points, deuxième prix. 10 
â 12 points, troisième prix.

N. Iî.
batteries fanfares sont â la dispo­
sition des Fédérations qui devront 
les réclamer à la C.MJF.

PROGRAMMES 
Et MORCEAUX IMPOSÉS

Clairons. — Une sonnerie choisie 
par le jury (pages 56, 57, 58, mé­
thode « Nouvel Enseignement pra­
tique du clairon » ; 2 ) Morceau im­
posé : « Pirouette » de A. Trémine, 
éditions France-Musique ; 3) Lec­
ture à vue.

Clairons-basse. — 1) Morceau im­
posé : « Légende mystérieuse » de 
Ch. Gourdin, éditions R. Martin : 
2) Lecture â vue.

Trompettes, 
choisie par le jury pages 10, 11, 12, 
et 13 du « Guide Pratique du fan- 
fariste » Editions Rénato-Deslaurler :
2 ) Morceau imposé : « Renée » de 
R. Ponsen. éditions J.M. Champel :
3 ) Lecture â vue.

Trompettes-basse, trompettes, cors
et (rompes de chasse. — 1 ) Morceau 
imposé : « Mazurka » de J. Devo, 
éditions Philippe : 2) Lecture à vue.

Clairons à pistons et clairons-lias­
ses à pistons. — 1) Exécution de 
toute « la Marseillaise » arrange­
ment de A. Trémine pour batte­
ries-fanfares, éditions J. M. Cham­
pel : 2) Morceau imposé : « La Chau­
mière on fête » de G. Defrance, édi­
tions J. M. Champel ; 3> Lecture- 
à vue.

Tambours, 
l’une des cinq marches (page 10. 
et il « Nouvel Enseignement pra­
tique du Tambour». Tome 2) chez 
tous les éditeurs: 2) Morceau im­
posé : « Le Rcveil des Ailes Fran­
çaises » de M. Bonnard et R. Goûte, 
éditions J.M. Champel : 3) Lec­
ture â vue.

Très Important. — Les .sonneries 
Imposées pour le concours d'excel­

lence sont enregistrées sur disque 
DECCA numéro 451.016.

Ce. disque s’intitule ((sonneries 
Reglementaires en Fanfare. ».

BATTERIES - FANFARES 
MONITEURS TAMBOURS ET CLAI­
RONS

Des examens pour le titre de mo­
niteur Tambour ou clairon sont 
organisés chaque année par la con­
fédération musicale de France.

Les épreuves auront lieu à Pa­
ris le 23 octobre 1866.

Sont admis à concourir tous les 
fanfaristes sans distinction d'âge 
capables d'éxécuter le programme.

L’inscription au concours sera obli­
gatoirement transmise par la Fé­
dération Régionale à laquelle est 
Inscrite la société dont fait partie 
le candidat, la date limite des Ins­
criptions est fixée au 15 septem­
bre.

C;**'-r» -
cale de la scène. C’est cela qui fit 
son succès.

François - André DANICAN-PHI- 
LIDOR est le dixième d'une grande 
famille de musiciens attachés de 
père en fils au service de la Cha­
pelle royale depuis l'époque de 
Louis XIII : les DANICAN. Il na-

wmëL sa

sv: ,m-:
-■ fy.
fX:- Les candidats qui auront subi 

avec succès toutes les épreuves se 
verront décerner un diplôme de 
moniteur.

Adresse des éditeurs.
Martin, 106. La Coupée. 71-Chprnay- 
les-Macon : Renato-Delaurier, 25, rue 
Michel-Le-Comte, 75-Paris (3''): 
<( France-Musique. 36, rue de Paris, 
66-Perpignan ; l’hllippo. 24. boule­
vard Poissonnière. 75-P; ris (9r) : J.- 
M. Champel. Boite Postale n« 2, 01- 

Margiieritat, 
rue René-Boulanger. 75-Paris (10*).

Robert& PROGRAMME
Moniteur clairon ou clairon mai- 

1) Technique de l'instru-Article 6. tre.
ment; 2) Questions théoriques (voir 
toute la théorie de la méthode 
« Nouvel Enseignement pratique du 
Clairon ». en vente chez tous les 
éditeurs; 3) Exécution d’une son- 
nelre réglementaire (voir toutes les

dats

24.Neuvllle-sur-Aln ;
; : •

'
3*. :f; Il TOULONFESTIVAL!>•*

I. L'épreuve d’instru- 
1 ) L’éxécutlon Concours de composition musicale 

pour orchestre d'Harmonie
Le Comité du Festival de Tou­

lon crée un concours de composi­
tion musicale pour orchestre d'har­
monie en vue de lui fournir ma­
tières à créations au cours des ma­
nifestations qu'il organise et d’en­
richir le répertoire de ces orches­
tres. Ce concours est régi par le 
présent statut et par le réglemeut 
spécial à chaque exercice.

Article premier. — Le Comité du 
Festival de Toulon décernera tous 
les. deux ans et pour la première 
fols en 1967 un prix de musique 
pour orchestre d’harmonie à une 
œuvre inédite d’une durée fixée 
par le règlement. Aucune condition 
de forme ni de système d'écriture 
n'est imposée.

Article 2 — Cette œuvre devra 
être écrite pour un orchestre dont 
la composition sera donnée par le 
réglement du concours. A l'inté­
rieur des limites ainsi fixées, toute 
latitude sera laissée aux composi­
teurs pour les combinaisons ins­
trumentales qu’ils désireront em­
ployer.

Article 3. 
ront soumis à l’appréciation d’un 
jury composé de façon â n'exclure 
aucune des tendances musicales 
d’une valeur reconnue par les musi­
cologues. Un chef d'orchestre d’har­
monie ayant voix consultative pour­
ra être adjoint au jury. Le Comité 
du Festival pourra se faire repré­
senter auprès du Jury par le di­
recteur artistique, ou à défaut, par 
une personne de son choix.

Article 4. — Ce concours est ou­
vert à tous les musiciens vivants, 
sans condition d’âge, de nationalité, 
ni de diplômes. Les candidats de­
vront seulement fournir la preuve 
d’une formation piusicale sérieuse 
dont le Comité est seul Juge.

Article 5, 
deux ou trois envols qui seront 
Joués en public au cours du festi­
val de l’année en cours. Les abon­
nés du festival seront appelés à 
choisir celle de ces œuvres à la­
quelle sera décerné le prix du fes­
tival.

l’étranger, sans que le Comité du 
Festival ne prenne, par le présent 
statut, aucun engagement û ce su­
jet.w

>it J'y, •

% • :
*.V.
î:>~
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Dan:
pour une raison quelconque <b > 
le Comité est seul ju-.ye. l'ému) 
sement du matériel 
pourrait plus être 
diligence de ce comité, les 
phes a) et b) de
raient modifiée

Article «S. — L’auteur de l'œu­
vre ayant obtenu le prix du fes­
tival ne. pourra pas se présenter 
aux deux concours suivants.

Fait â Toulon, le 18 mars 1966 ; 
le président du Comité du Fes­
tival, P. H. Fortin.

Reglement du concours de compo­
sition musicale pour orchestre
d’harmonie fait pour l'année 1967 
tXVIl1’ l'estival) en application du 
statut du 18 mars 1966.

7.Article te caLe vote par jury

chestvu no
ofjfëc

Vin (

l?-:
rf* ■: ■ 
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Des feuilles d'adhésionw
— Les composi­

teurs désirant prendre part au con­
cours devront se faire inscrire avant 
le 1er octobre lîKîfi au secrétariat- 
général du Comité du Festival de 
Toulon, Palais de la Bourse, avenue 
du Général Leclerc, à Toulon. Leur 
lettre d’inscription devra mention­
ner leurs nom. prénoms, date et 
lieu de naissance. nationalité, 
adresse, et références musicales. Le3 
inscriptions sont reçues dès main­
tenant.

Article 2. — L'ceuvre qu'ils pré­
senteront devra être écrite pour un 
orchestre dont la composition ne 
devra pas dépasser les limites in­
diquées ci-dessous :

I petite flûte en ré b. et ut. 2 
grandes flûtes en ut. 3 hautbois en 
ut (l des hautboïstes joue le cor 
anglais), 2 bassons en ut, l clari­
nette en mi b.. 2 clarinettes soit, 
8 premières grandes clarinettes, C 
deuxièmes grandes clarinettes, 1 cla­
rinette basse en si b., 2 saxo alto 
en mi b.. 3 saxo ténor en si b..
2 saxo baryton en ml b.. 4 cors 
en fa. 3 trompettes en ut. 2 cor­
nets en si b.. 4 trombones en ut,
3 basses en si b.. 1 contrebasse en 
si b.. 2 contrebasses à cordes en ut,
4 timbales (1 timbalier), l caisse 
claire, 1 grosse caisse. 1 p. de cym­
bales 1 percussloniste pour xylo­
phone. vibraphone, cloches, glock, 
tam-tam, tambour de. basque, tri­
angle.

A l’intérieur de ces limites, toute 
latitude est laissée aux compositeurs 
pour les combinaisons instrumen­
tales de leur choix.

Article 3. - La durée de l’œuvre
sera de 15 minutes environ (tolé­
rance 10 % en plus ou en moins).

Article 4. .. Le manuscrit, ai­
sément lisible, devra parvenir au 
secrétariat général au plus tard lo 
31 janvier 1967.

II serait utile qu’il soit mis à la 
disposition du Jury un enregistre­
ment d’une réduction au piano, 
sur bande de 13 cm de longueur. 
2i0 m.. pour appareil à 4 pistes, 
défilement 19 oms. Cotte réduc­
tion n’ayant qu’un caractère indi­
catif. i) n'est pas demandé d’exé­
cution soignée telle serait celle d’un 
virtuose. Cette demande ne consti­
tue pas une obligation.

Article r». -- Les documents énu­
mères a l’article 4 ci-dessus ne de­
vront pas indiquer le nom de l’au­
teur. Chacun portera !c titre do 
l’œuvre, et. pour éviter toute con­
fusion éventuelle avec une autre 
u j 1 p- tant le même t;t.*c 
sous-titre ou une devise.

Les titre et sous-titre ou devise 
seront Indiqués dans un bordereau 
d’envoi portant le nom et l’adresse 
de l’auteur.

Article 6.
l’article G paragraphe b) du statut, 
le montant de chaque prix est fixé 
à mille francs (l.OOOf.)

n. Article premier.
S:

’"'-r • Les manuscrits se-

U-
•V

%:/
O

1 ) Une sonnerie
>
>■

v
tf

Le Jury retiendra
Zt
&r,:
U

t Les compositions 
retenues par le Jury bénéficieront 
des avantages énumérés ci-dessous : 
a» rétablissement du matériel d’or­
chestre sera effectué à la diligence 
du Comité qui en deviendra ainsi 
propriétaire et en disposera libre­
ment. Le détenteur de ce maté­
riel le prêtera, gratuitement, à l’au­
teur de l’œuvre lorsque cejul-cl la 
lui demandera. Les frais d’envoi 
et de retour seront à la charge 
de l’auteur.

Article G .

1 ) Exécution de
v

%

U
%

b) chacun des auteurs de ces œu­
vres recevra uu prix dont la na­
ture et la valeur seront fixés par 
le réglement et dont le financement 
sera assuré soit des derniers du 
Comité du Festival soit à l’aide de 
donations à lui faites à cette fin.

//r*
ERRATA dans l'article sur Rameau

1) La mention (à suivre) ne 
concerne pas l’article sur ce compo­
siteur mais la suite d'articles des­
tinés ù mettre en valeur la musique 
française.

2) 3* paragraphe avant la fin, 
des lignes ont sauté, lire :

2
ff

,jv
C) ces œuvres seront Jouées une 
fois en public. Dans la mesure du 
possible, elles seront radiodiffusées, 
sans que le Comité no prenne, par 
le présent statut aucun engage-

Au théoricien Rameau nous de- ment formcl n ce sujet’ 
vons l’harmonie classique. Au mu- i d) l'œuvre choisie par le public auSsïïr ’r i ~„es ir.h. lyÎ. 5C t*U1’ p , ha beauté, pui j dessus, considérée connue ayant le
I émotion profonde contenue dans j prix du festival, sera exécutée une 
certaines pages de ses opéras ne ; fois pendant la saison ouverte par 
peut pas nous laisser indifférents. ! le festival et une fois pendant la
II a voulu que l’opéra soit avant I «Sison suivante, an cours d un des 
i ont un sni't'I'U'lc pi rMuinri l'îiV'iit < oonocits dounés, loulou, pnv lct
UteS romur s m dUm' ïï- ) ! «««<»'* «le-la Flotte., 11 ( ompris en casant . «< < est un . En outre, m. pendant ces deux sai-
honunc qui nous chassera tous». sons. In Musique des Equipages de 

3» Le renvoi (3) concerne la ci- i la P1<?tu’ ost appelée à se pro- 
tntion de Diderot ef sé* sime ô i duil,<1 1ioks ü(' foulon, soit on Fran-| MU £fES!£
t,n- une fois en France et une fois â

y
fr
'F

p#j >>
y
y//

(à suivre)
Pierre PAUBON.

f,
y.
y
y
y (1) Nom de leur inventeur.

(2) A noter par les intéressés 
qu’il fût capable de soutenir, ù 
Londres, devant les joueurs les plus 
réputés, trois parties à la fois le 
dos tourné aux échiquiers. Son 
Analyse du jeu d’échecs fut publie 
à Londres en 1746 et souvent réé­
ditée.
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Images de musiciens: «Cest le cœur qui ennoblit 
îhomme, Quiconque, m'insulte, va­
let ou comte est une canaille. Il 
faut que je me vehgeet si je dois 
lui faire plus qu'il ne m'a fait, ce 
ne serait qu'un rendu et non une 
correction... » Huit ans avant la 
prise de la Bastille, c’était le 
<? doux » et le divin Mozart qui écri­
vait ces paroles vengeresses !

,. Sans avoir pu achever son « Re-
De ces tournées de concerts. Mo- quiem » dont il n'est pas besoin de 

«art retira un considérable profit rappeler l’histoire, Mozart meurt 
en se «frottant» à tous les grands le 5 décembre 1791 dans une mi-
esprits musicaux du temps, mais sère complète. Sa femme malade
non pas la fortune. N’écrit-il pas : ne peut se lever et par un temps 
«Nous avons de quoi monter une abominable, quelques amis veulent 
vraie boutique d'épées, de dentel- l’accompagner jusqu'à sa dernière 
les; de tabatières, d’étuis : nous demeure. Hélas, arrêtés par la tem- 
avons laissé une grande boite à pête, tous abandonnèrent le convoi 
Salzbourg, renfermant tous nos mortuaire et Mozart fut jeté dans 
Joyaux et nos trésors. Mais quant la fosse commune avec les incli- 
à l'argent, il est rare, et Je suis gents.
PCSSsèîî’nntrnvlpn^ï>‘ nntro Mozart, arraché trop vite à la 
pays, en 1778, son inspiration s'est tre ara^vSît*sftPlfLi** S"écrivait^

ne pouvons-nous ré-écrire l’histoire Sfme suVdepuis DlLfeur^annéit’

srr-ss teiifasfSFocIvSFiSîc/ GHmm6qiîf'’noiï'd'evons il"ase lo1? d'être ^frayante, n‘à 
cette déconvenue rTltn que ce doux et de consolant.je remercie mon Dieu de m’avoir 

accordé la grâce de reconnaître la 
mort comme la clef de notre véri­
table béatitude. Je ne me mets 
jamais au lit sans penser que. tout 
jeune que je suis, je puis ne pas 
me relever le lendemain. Et cepen­
dant. aucun de ceux qui me 
connaissent ne pourra dire que 
dans l’histoire de la vie, ie suis 
morose ou triste. Je rends grâce 
tous les jours à mon Créateur de 
ce bonheur, et le souhaite de tout 
mon cœur à tous les hommes, nies 
frères ».

Certes Mozart, dans l’adversité 
ne montra jamais un caractère 
bougon ni hautain comme le 19e 
siècle chercha à nous en montrer 
l’image chez tout artiste. Cette 
dernière anecdote (peut-être faus­
se comme toutes les «petites his­
toires») semble bien significative. 
« Un jour, dans une grave société. 
Mozart paria que personne, même 
son ami J. Haydn «qui était célè­
bre pour tout déchiffre à livre ou­
vert) n’était capable d'exécuter à 
première vue un morceau qu'il 
nait juste de terminer. Le pari fut 
tenu et Haydn enleva les premiè­
res mesures puis s’arrêta perplexe. 
Impossible d'aller plus loin. Les 
deux mains, bloquées aux extrémi­
tés du clavier, une note appelle im­
périeusement l'exécution juste au 
milieu du clavecin. Haydn dut 
s'avouer vaincu.

Quant à Mozart, il reprit le mor­
ceau et. arrivé à la note surpre­
nante. il la toucha 
Tout le monde de rire, car Mozart 
était, signe de générosité sans 
doute, pourvu sur ce point.

BESANÇON

Grand Concours international de Musique 

et de Chant = 8 et 9 JUILLET 1967

Pourquoi
j'aime la musiqueMOZART
J’aime la musique, parce au'étant) 

bébé je m’endormais aux mélodies 
que chantait ma mère.

J'aiine la musique, parce qu’:\ 
l’école nous chantions avec en­
thousiasme nos belles chansons de 
France.

J’aime la musique, parce qu’é­
tant devenu plus grand, j'ai aimé 
résoudre les difficultés qui se pré­
sentaient en l’étudiant.

J’aime la musique, parce qu’étu­
diant je trouvais dans son étude un 
délassement total aux disciplines 
scolaires.

J’aime la musique, parce qu’un 
jour ayant mis les doigts sur un 
piano j’ai émis des sons qui m’ont 
enchanté.

J'a.ime la musique, parce que 
parvenu a l’âge de l'apprendre, 
j’ai ressenti des satisfactions mo­
rales énormes. C’est moi- qui jouai* 
et cela me semblait beau.

J’aime la musique, parce que 
faisant partie d'un ensemble cho­
ral et instrumental, j’ai éprouvé la 
joie de l’ouvrier qui a construit 
un chef d’œuvre.

J’aime la musique, quand devenu 
adulte je l’ai étudiée sérieusement) 
et j’ai alors compris toute la beauté 
qu’elile représente et parce qu’en 
l’étudiant, j’ai saisi toutes les nu­
ances subtiles de la vie de nos 
grands musiciens et vécu avec eux 
leurs joies et leurs peines.

J’aime la musique, enfin, parce 
que créateur moi-même, j’ai 
primé par des sonorités tous mes 
sentiments. Certes, en tournant un 
bouton on peut entendre de la 
beOle musique et même un pro­
gramme de sport, mais faire de 
la musique, jouer d’un instrument, 
participer à l’exécution d'une œu­
vre. c’est exaltant, c'est connaître 
uns ivresse totale.

Aimez 1% arts. La peinture est 
belle, l'architecture magnifique. la 
poésie admirable mais la musique 
elle, est sublime.

C’est pourquoi, parente 
apprendre la musique a vas en­
fants. Us trouveront dans son. 
étude, des joies incomparables 
qui leur ouvriront des horizons 
inespérés, les menant, suc les ci­
mes étemelles de l’idéal tant 
convoité.

(Suite de la 1™ page) 
rojit, à leur gré, lui présenter 
la musique ; il exécute tout à livre 
ouvert. On commencera à huit heu­
res. On prendra 3 livres ».

Capitale de la Franche-Gomté, un parc zooloeiaue Le Dmih<: en-SiüP msmm
Festival Intel national de Musique ville fleurie, Besançon vous invite 

an/ro,SS. it0Us.ses Htres celul à visiter ses ruines archéologiques,

« S»? Sffi fedël
,ilpce yal d'importance ses impériales tapisseries, le musée 
î!«°i am6’ Mn^an^ accessible qua ou devant les oeuvres de Bronzino, 
une elite, il devenait necessaire de Greuze, Rubens. Le Titien, Cour- 

également les concours bet, etc..., vous éprouverez des émo- 
mternationaux a la portée du tions artistiques inoubliables, 
grand public. En donnant ainsi à De la ville moderne en plein es- 
, plus modeste société l’occasion sor, vous examinerez avec curiosi- 

de prendre conscience d’elle-même, té les quartiers neufs décentra- 
on entendait créer un mouvement lisateurs où émigrent usines, éco- 
d enthousiasme en faveur des grou- les, facultés, 
pements populaires de musique si Les hôteliers et restaurateurs fe- 
utiles a la vie sociale d'une loca- ront le maximum d’efforts pour 
lité et qui permettent aux ama- vous recevoir dignement et avec 
teius de gravir les premiers degrés toutes les ressources culinaires 
dans 1 initiation a cet ait diffici- qu’offre le terroir. Des circuits tou- 
le qu est la musique. ristiques pourront être organisés

Tous les Bisontins se rappellent sur demande, 
la grande manifestation de 1962 Pour tous renseignements, vous 
qui groupa près de 4.000 exécutants êtes priés de vous adresser à M. 
dans 72 sociétés inscrites. Les nom- Fernand Monnier, commissaire gé- 
breuses félicitations et lettres de néral du Concours. Hôtel de Ville 
remerciements qui suivirent, preu- de Besançon — 25 — D’or es et dé- 
ves de son succès, ont engagé les jà, il est question d’un relèvement 
organisateurs à renouveler une substantiel des indemnités kilomé- 
semblable démonstration musicale triques et des primes aux sociétés, 
et déjà ils annoncent un grand On espère même obtenir des remi- 
conoours international pour les 8 ses importantes sur le prix des 
et 9 juillet 1967. f montres, en faveur des participants

, L’expérience acquise et le talent désireraient s’en procurer,
des organisateurs laissent bien au- El* vous ^F^ant inscrire rapide- 
gurer de cette fête. Le Comité d’or- ment, vous faciliterez la tache des 
ganisation est présidé par M. Jean organisateurs et vous vous assure- 
Maire qui fut soliste de l’Opéra- rez un meilleur accueil. Adhérez 
comique et des Concerts Colonne. en grand nombre : chacun de vous 
bien connu dans les milieux mu- * retirera un enseignement, un en­

couragement et de fraternels sou­
venirs artistiques de cette apothé­
ose musicale populaire que sera le 
Grand Concours International de 
Besançon des 8 et 9 juillet 1967.

cour-

Sf

%

Mozart venait de perdre sa mère, 
et pourtant, seul, en pays étrange*, 
malgré l’indifférence du public, 
malgré sa douleur, il s’obstine, il 
désire vivre à Paris. Son espoir se­
cret est de faire venir dans la ca­
pitale Aloysia Weber, la cantatrice 
qu’il a rencontré à Mannheim et 
qu’il aime avec, passion. (Sa sœur 
Constance deviendra plus tard sa 
femme). Les porte de l’Opéra se 
sont ouvertes pour lui, et il a pu 
(sans que son nom figure à l’affi- 
chei faire jouer « Les Petits 
Riens ». On lui offre une place d’or­
ganiste à la Cour avec le traite­
ment- de 83 Louis d’or par semes­
tre et six mois de congé pour écrire 
ses œuvres. Mais Grimm. son 
« ami » veille. Tandis que Mozart 
tergiverse, il écrit à son père « vo­
tre fils est trop confiant, je crains 
fort qu’il ne se tire pas d’affaire, 
il faut être retors pour percer ici».

Léopold Mozart envoie lettre sur 
lettre pour ordonner le retour. Et 
Grimm parvient presque de force 
à mettre le pauvre Mdzart dans 
la voiture de Munich, via Stras­
bourg où il aura une velléité de 
s'installer. Lorsqu'on songe que 
tout comme Lulli chez Louis XIV, 
Mozart aurait pu être musicien de 

i Louis XV, on ne peut qu’être saisi
d’amertume devant la duplicité de 
Grimm. Consolons-nous cependant 
en rappelant celte opinion que 
Mozart prodiguait sur les Fran­
çais : « J’espère que ces « Anes » 
trouveront quelque chose qui leur 
plaira dans mon morceau ».

ex-

sicaux pour avoir rénové la grande 
méthode d’Arban, œuvre magistra­
le d'une valeur pédagogique éprou­
vée. Quant à M. Fernand Monnier, 
le commissaire général, il est mem­
bre de notre administration muni­
cipale : il joint à un dévouement 
sans bornes un goût passionné 
pour la musique. Tous deux secon­
dés par les animateurs des sociétés 
musicales de Besançon ne ména­
gent ni leur temps, ni leurs peines 
pour faire de ce grand festival de 
musique populaire et de chant, une 
réussite complète. Les appuis ne 
leur manquent pas : celui de la 
Confédération musicale de Fran­
ce, de la Fédération musicale de 
Franche-Comté et du Territoire de 
Belfort et surtout celui de la mu­
nicipalité de Besançon dont on 
connaît les merveilleuses réalisa­
tions.

La Musique de la Garde Répu­
blicaine, sous la direction de son 
chef, le commandant Brun, nous 
honorera de sa présence, pour le 
plus grand prestige du concours, 
le plaisir des mélomanes et l’édi­
fication des jeunes musiciens en 
quête de perfection.

Harmonies, fanfares. ; 
sociétés musicales de tous 
venez nombreuses au concours de 
Besançon ; vous aurez ainsi l’oc­
casion de visiter une des plus bel­
les villes de France. Notre Cité oc­
cupe un site non pareil, dans un 
cadre de collines couronnées de 
fortifications. Sur un roc très éle­
vé, sa Citadelle abrite, derrière de 
de hautes murailles édifiées par 
Vauban, un musée folklorique et

M. FA
en vacances

ve-
;

i
i Marcel BOUCARD 

Directeur
de l’Harmonie Départementale 

de la Charente-Maritime
■

(Suite de la page 1) 
ques : le grand Jules reçut l’ophi- 
cléïde. car il était champion de 
poids et haltères ; le petit Fran­
çois, le carrossier, obtint le tuba- 
(Vntrebasse car il avait l’habitude 
des grandes surfaces, et Orner, le 
fossoyeur, s'intéressa, en spécia­
liste, au xylophone !

Quand le maire de Balagny ap­
prit la nouvelle, ce fut un beau 
scandale. A Balagny, comme à 
Querzey, la seule musique était 
celle des « Hue, dia » suivie sou­
vent des jurons (à rallonges ! ) qui 
criblaient la campagne à l’heure 
du labour. Du coup, Balagny eut 
également son harmonie.

Certain soir, j’étais tranquille­
ment occupé à « siroter » une 
«harmonisation», lorsque j’eus en 
grande pompe la visite du maire 
de Querzey. J’appris de peu édi­
fiantes choses sur la musique pra-

tout en disparaissant dans l’esca­
lier qui menait à la cave. En vain, 
au moment du Nocturne, j’aspirais 
à ouïr le son du cor, ce n’était, que 

fond des bois, c’est-à-dire les bas­
sons, qui répondaient.

Ce fut bientôt le tour des clari­
nettes. puis des hautbois à trouver 
que vraiment il faisait chaud dans 
la salle. Seul le maire restait digne 
et suivait avec attention la par­
tition d’orchestre qui semblait de 
plus en plus mériter le titre de 
« désert ». Brusquement il bondit 
en me criant « Vous allez voir si 
je vais les faire remonter». Il fut 
suivi d’enthousiasme par le reste 
des exécutants.

Seul dans la grande salle, j’écou­
tais le cliquetis des verres qui mon­
tait de l’étage inférieur. « Attirante 

tiquée dans sa commune. M. le musique que celle-là», pensait mon
Maire me confia que les répéti- palais desséché ! Quant au maire,
tions se déroulaient de façon peu il ne remonta pas. 
suivies depuis deux ans, et me Dois-je confesser le reste ? Je 
connaissant musicien de profession, trouvais moi aussi que les instru­
it espérait que j’accepterais de les ments sans instrumentistes étaient 
sortir de l’ornière. bien intimidants avec leurs pistons.

Le mardi suivant, j’étais chez le leurs clés immobiles et qu’après 
marchand de vins où s’effectuaient tout il faisait vraiment, vraiment 
les répétitions. Une joyeuse anima­
tion, de violents éclats de cuivre, 
des rires stridents de la petite flûte 
et des hennissements du saxopho­
ne, m’accueillirent généreusement.

On me présenta à la cohorte 
sonnante (mais pas encore trébu­
chante) et à l’audition de ma pro­
fession un pieux silence s’établit.
Chacun me dévorait des yeux, non 
point parce que ma cravate n’était 
pas en place, ou que mes cheveux, 
dans leur désordonnance les eut 
choqués ! Non ! Simplement parce 
que j’étais un être inouï, curieux et 
paradoxal qui gagne sa vie en fai­
sant de la musique.

Connue si la musique était faite 
pour gagner sa vie. et comme si 
le sort de tous les musiciens, ar­
tistes et compositeurs n’étaient pas 
de mourir fous, loqueteux et affa­
més.

avec... son nez.
La cause principale de son échec 

en. France, Mozart la doit d’avoir 
grandi, de n’être plus le génie pré- _ 
coce qui laisse éberlués les plus , Pcur terminer avec ces quelques 
grands musiciens de son époque. “pages sur le plus complet et le 
Raconter sa vie. c’est maintenant Plus Prodigieux musicien que la

terre ait porte, voici une hauteraconter ses malheurs. A part son 
mariage le 4 août 1782 qui fut pour pensée et pour les pianistes, un... 
lui une coiute période de sérénité, conseil pratique, 
il n’aura désormais plus que la mi- Pour avoir de bonnes positions 
sère pour décor de vie. «Jamais de doigts, l’auteur de «La flûte
jusqu’à sa mort, nous dit Paul Lan- enchantée » s’écartait les doigts, la
dormy, il ne trouva le moyen de nuit, avec des pinces à linge,
sortir de ses embarras». Combien 
est évocatrice cette lettre à Mme 
la Baronne de Waldstraetten, let­
tre datée de Vienne du 15 février 
1783 :

chorales,
genres,

Enfin, pour ceux qui aiment la 
musique, quelle merveilleuse défi­
nition ne donne-t-il pas : « La mu­
sique, pour mériter, ce nom. doit 
toujours nous charmer. Elle est 

« Monsieur Framer à qui je dois l’expression harmonieuse de la 
de l’argent, était convenu avec moi vie ». 
de demander une prolongation de 
quinze jours pour payer la somme.
Aucun négociant ne peut refuser
cette faveur sans être taxé du dé-_
faut de savoir-vivre. Dans cette 
persuasion, j’étais tranquille, 
comptant payer au jour fixé en CALENDRIER DES CONCOURS INTERNATIONAUX DE MUSIQUE 
empruntant la somme en cas de 
nécessité. Mais il parait qu’on ne 
peut attendre et l’on me fait sa­
voir qu’il faut que la somme soit 
payée d’ici à demain, sans cela on 
portera plainte. Voyez donc, chère 
Baronne, quel ennui pour moi. 
n’étant pas en fonds, je ne puis 
payer en ce moment, ni donner 
un à-compte. J’espérais que l’ar­
gent de la souscription me tirerait 
d’affaire mais cela marche bien 
doucement. Je viens donc vous 
supplier de vouloir m’aider dans 
cette triste position. Ne pouvant
pas quitter ma femme qui est souf- i . lt,f 0
frante; je prends la liberté de vous j ^tSbre lOOGi' sJcrlurlaT du cou- 
6c^re-; ? , , ., . i cours Liszt Fercnc, ter 8, BudapestCombien d autres lettres témoi- ; vi. Hongrie, 
gneiit de ces torturants besoins Leeds : piano : 22 septembre au 
d'argent dont il ne peut se défaire, i 1er octobre i960 : secrétariat the 

Un des mérites, et non des moin- , Leeds international Pianoforte.com- 
dres du compositeur de la «Flûte i Potion, Civic Hall Leeds 1 (En- 
enchantée» est d’avoir libéré les I K ,
musiciens du joug dos princes. On i . Toulouse : Chant : 2 au 8 octo-
sait qu’à cette époque les musiciens : ÎJJJ * ^Canitôle Tomouse'^Fraucè* 
portaient la livrée et mangeaient j S’Hetogenbosch (Pnvs-Bas) : 
a la table des domestiques. Le cas j Chant 5 au 10 septembre 1966 : 
de Haydn qui. pendant trente ans. j secrétariat, Hôtel de ville SHerto- 
s’arrangea de cette situation, est I genboscli, (Pays-Bas), 
significatif. Il n’était pas rare de i Besançon : chef d*orchestre : 6 au 
yrSv dans les ea/ettes ■ k on ^ septembre 19Gh . secrétariat duCherc4 un valet’pouvani tenlï une j “KSr Ch~ B~ 
partie de contrebasse... » La soif j Munich : Chant piano orgue vio­
de la musique était immense, mais : ion quintette a vent : c, au 23 sep- 
on rangeait Euterpe parmi les tembre l9t>0 : Intc-rnationaler Muslk- 
souillons de la cuisine ! Mozart fut ! vvettbewcrb. Bayerlscher Rund- 
donc le premier à oser enfreindre i Funk D 8, München (Allemagne).Fordre étahli et il avait comme 1 : violon « Nicole Pngnninl »iorare établi, et H avait comme y ai, j0 octobre 19G0 : secrétariat
plus tard son élève Beethoven, des : clu concours international fie vio- 
Idées très républicaines». ion « Pagunini » lnstiiuto Musicale

D. PAQUETTE.

chaud.
Je descendis, prêt à leur faire 

subir un solennel appel à la beauté 
de leur tâche artistique. Mais ce 
fut un verre de bon vin du Ma­
çonnais qui répondit à des paro­
les... seulement pensées.

A minuit, la répétition (si je 
puis employer ce terme, sinon dans 
le sens où nous répétâmes quelques 
dégustations) s’acheva dans une 
liesse inconnue du début. « Après 
tout, me confia le maire, il y a 
déjà deux ans que chaque mardi 
ils répètent cette marche, le concert 
sera bien prêt l’année prochaine ».

Au retour, nous trouvâmes l’har­
monie de Balagny qui rentrait do 
sa propre répétition.

Voilà comment les malheurs ar­
rivent. ! la musique adoucit les 
mœurs, mais des mots aigres fu­
rent prononcés et de ces mots sur­
vinrent bien des maux. Maux do 
tête pour ceux qui tentaient de 
comprendre l’objet de ce combat 
très singulier. Maux d’oreilles pour 
ceux qui préféraient se servir lo­
giquement de leurs instruments 
plutôt que de les considérer comme 
projectiles d’artillerie, vilains mots 
échangés, et- même des mots-râles...

Mais comme me confièrent plus 
tard les maires de Querzey et de 
Balagny. fraternellement u n i s 
(alors que je ployais sous la charge 
des instruments éventrés que je 
conduisais réparer).

«Ça vous fera une distraction, 
vous un musicien qui n'avez jamais 
rien à faire ! ».

1966, 1967, 1968
Bolzano : piano Busonl : 28 août 

au 7 septembre 1966 : Conservato- 
rlo « C. Monteverdi », Plazza Dome- nlcanl 19 Bolzano.

Liège : lutherie et sonorité pour 
Instrument à cordes : septembre 
1966 : secrétariat, 66, rue de Joie, 
Liège Belgique.

Genève : exécution musicale chant 
piano quatuor à cordes, flûte et 
trombone : 17 septembre au lcr oc­
tobre 19GG : Conservatoire de Musi­
que 1204 Genève, (Suisse).

Budapest : concours de piano.

Pagnnini 4. Salita dit S. Francesco 
Génova, Italie.

Vercelli : chant piano et danse 
concours GB. Viottl : du 3 octobre 
au 30 novembre 1966 : Sociéta del 
Quartetto, Casella Postale 127, Ver­
celli, Italie.

Zwlckau : piano chant, concours 
Robert : 16 au 27 octobre 1966 : Se­
crétariat R. Schumann, KonServato- 
rium. Crimmitschauer Strasse Lib,
Zwlckau, DDR.

Prague : chant solo : 2 au 16 mal 
1967 : Printemps de Prague, Mai­
son des artistes, Pralia 1, Tchécos­
lovaquie.

Bruxelles : Violon, concours reine 
Elisabeth de Belgique : date non 
fixée Secrétariat 11. rue Baron- 
Horla, Bruxelles 1, Belgique.

Vienne : violon et violoncelle : mal 
1967.

Paris : piano-violon, M. Long, J.
Thibaut : Juin 1967 : Président : M. 
le marquis de Gontaut-Blion, 161, 
boulevard Haussmnnn, Paris.Bucarest : chant piano violon.
« George Enèsco » : 5 au 20 sep­tembre 1967. Secrétariat: 
concours George Enesco, 1, rue Stir- 
bei Voda, Bucarest, Roumanie.

: Lutherie, violon : du 15 
au 24 septembre 1967. 4 au 19 no­
vembre 1967 : Secrétariat des se­
crétariats Henryk Vienlawski, Stary 
Rynek 40/47. Poznan, Pologne.

Leipzig : piano orgue chant vio­
lon : du 5 au 20 Juin 1968 : Secré­
tariat : Hosclisule für Muslk, Grus- 
slstrasse 8. D. 701 Leipzig, DDR.

Liège: interprétation (quatuor) : , , , .septembre 1908: secrétariat, GG rue ; quwnent, le cor solo s épongea le 
de Joie. Liège Belgique. ' front t*l dit: «Il fait chaud ici»,

-<

*

<
Ce respect inattendu me donna 

confiance et je parcourus la parti­
tions : « La marche des fiers ven­
dangeurs». cl’Oscar Hausse.

La répétition se déroula sans
trop de heurts. Non que je n’eus
parfois les oreilles transpercées par 
des fausses notes émises sans
complexe. Mais je ne tardais pas 
à comprendre le point de vue de 
la majorité. Tout le monde jouant 
un demi-ton trop bas, donc faux, 
on avait une impression de jus­
tesse générale, et les quelques
consciencieux qui obtenaient (par­
fois avec retard), la note exacte, 
semblaient jouer « à côté ». Brus-

3
<

\

Poznan

D. PAQUETTE.
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Clôture des inscriptions 15 Jan-d’envoi des œuvres au 1er septcm-CLASSEMENTS HOMOLOGUESORCHESTRE D'ENFANTS (troisième 
et première sections) ; ORCHESTRE 
DES CADETS (deuxième section) : 
Menuet (Haendel) ; Musette (Bach) ; 
Symphonie (Quignard) ; Symphonie 
burlesque (Romberg) ; Concerto 
pour piano Ko 414 (Mozart) ; 
certo pour piano (Vivaldi) ;

Orchestre LŒWENGUTH vlcr 1907.brc.
Le Jury se réunira le 4 novembre. 

Le prix sera remis en décembre. 
Secrétariat, 25, rue Gabrielle, 75,

Division supérieure, première sec­
tion : Fédération de l’Ile-de-France, 
Batterie-Fanfare de la R.A.T.P. à

S'adresser pour tous renseigne­
ments à la C.MJF.REPETITIONS

Paris (18*). PRIX. — Premier Grand Prix duORCHESTRE D'ENFANTS (DE 5 
à 16 ANS) et L'ORCHESTRE des 

^CADETS de la 8CHOLA CANTO-
dirigés

Paris.
Casino de Divonne. 6.000 F; Prix 
de la Critique, 2.500 F; Prix du

Con- Premlèrc division, deuxième sec­
tion : Fédération du. Nord et du 
Pas-de-Calais : Harmonie de San-

VTLLE D'AMIENS
Public. 1.500 F.Ecole Nationale de MusiqueRDM (300 exécutants) SCEAUX (SALLE MUNICIPALE) et d'Art Dramatiquepar ALFRED LŒWENGUTH avant 

leur concert annuel du mercredi 
22 Juin 1966 au TheOtrc des 
CHAMPS ELYSEES. — Répétition 
publique à Paris même salle, le 
lundi 20 juin de 17 h. à 19 li.

tes (Nord) ; Fédération de Selne- 
et-Marne : Harmonie de Thorigny 
(Seine-et-Marne).

95, rue Houdan, à 3' du métro Ro­
binson, LE MERCREDI 15 JUIN, il 
20 heures 30 : ORCHESTRE D’EN-

La Ville d’Amiens organise un 
concours sur épreuves pour le recru­
tement d’un professeur d’alto, d'en­
semble à cordes et de préparationDeuxième division, première sec­

tion : Fédération du Sud-Est : Le
FANTS (deuxième section) : OR-

PROVINSCHESTRE DES CADETS (première 
section) : d’orchestre ( cordes ).Réveil de la Montagne, Poule les 

Ecliarmeaux (Rhône). Ce poste est à temps complet, soit 
12 heures hebdomadaires de cours.

ANTONY (salle du Centre Cul­
turel), place du Marché, à 2* du 
métro Antony, LE DIMANCHE 12 
JUIN entre 14 h. 30 et 18 h. 30 :

Chœur (Gluck) : Danse allemande 
(Mozart) ; Première symphonie (Bee­
thoven) ; Concerto pour deux vio­
lons (J.-S. Bach) .

Mélomanie, philaiélie. et pococié-
plillie.Limites d'ftgc : 21 ans, au moins 

et 55 ans au plus, au 1» Janvier’a'vv ’ ' Le grand festival musical du cen­
tenaire de l’Harmonie Municipale1966.AVIS DE CONCOURS Dépôt, des candidatures : Mairie 

d'Amiens (1» Direction, l«r bureau)
de Provins aura lieu prochainement. 
Un bureau spécial de vente de sou-G. GUERAULT

jusqu'au 16 juin 1966. venirs y sera installé. Le bureau 
temporaire postal prévu ayant dû 
être supprimé par suite des délai * 
trop courts, la correspondance dé­
posée recevra la flamme spéciale 
du centenaire. Prix des enveloppes

J. GUERAULT FMs et Cie, Suce. CHAPITRE ARTISTIQUE Date et lieu du concours : Le
FABRICANT - EDITEUR 30 juin 1906, à partir de 9 h., en 

la salle Marguerlte-Gaveati, rue de 
la Boëtie, Paris.

de la Butte Montmartretous les
PRIX DES QUATRE SAISONS - MU­
SIQUE Pour obtenir le réglement de ce et cartes illustrées. 1 f. pièce, la 

100 différentes, 9 f., port eu pm? 
Pour les autres souvenirs, d en'an-

concours. et tous autres rcnscigne-METAL, METAL ÉMAILLÉ, BRODERIE ERIK SATIE ments, s’adresser à la Mairie d’A­
miens, lr<? Direction, Bureau.¥i COUPES, MEDAILLES, BRELOQUES De nombreux musicien s, inté­

ressés par ce prix, ont demandé 
que la date limite de dépôt des 
œuvres soit reportée ; le délai leur 
semblant trop cotirt pour la com­
position de leur œuvre musicale.

der circulaire détaillée avant le Vo
h ^ mai.(ETUDE DE TOUS PROJETS) VILLE DE DIVONNE

Ko-
K?*!

h
Tous les envois et renvoi;; d.:; 

plis timbrés à votre gré devront 
être adressés exclusivement à : Boî-

Neuvlômc concours InternationalDRAPEAUX DE SOCIETES, BRASSARDS de composition musicale destiné à 
enrichir par des œuvres nouvelles le 
répertoire de Musique de Chambre, 
organisé par le Casino de Divonne, 

Festival international de

119, rue Saint-Denis - PARIS-1er te postale numéro G. 77 Provins 
(Seine-et-Marne), chèques postaux 
et timbres-poste neufs- admis.

Pour satisfaire ces demandes et 
permettre a un plus grand nom­
bre de musiciens de participer, nousTarif et album illustré francoTél. 236.47.33 pour son
avons donc reporté la date limite Musique de Chambre.>

U:
y. Manifestations ;u1966-1967

(LOCALITES ET DEPARTEMENTS S'ADRESSERDATES GENRE [
N >

M. Ribis, 39. allées d’Etigny, à Luchon.
M. Rouault, Le Mesle-sur-Sarthe (Orne).
M. Jean Philippe, secrétaire, à Ouzouer-le-Marchc

LUCHON (Hte-Garonne)12 Juin 1966 Concours batteries-fanfares.;?>
LE MESLE-SUR-SARTHE (Orne)19 Juin 1966 Concours international de musique - Toutes sociétés fédérées. 

Concours de musique (Harmonies - Fanfares - Batteries, toutes divisions).OUZOUER-LE-MARCHE (Lolr-et-19 Juin 1966
Cher) (Loir-et-Cher).

M. Pierre Jacquiet, 11. rue Neuve. Flora-oge i êï:. 
Syndicat d’initiative, P.B. N G, Auch (Gers).

FLORANGE (Moselle)19 Juin 1966 Concours International de musique, toutes divisions.
Concours international de musique.
Concours international pour harmonies, fanfares et chorales, tambours 

et clairons, trompettes, cors, trompes. Formation juniors, 
jours C.I.SJPJM. réservé à une harmonie ayant obtenu dans les trois 
dernières années un l«r prix dans la division d’honneur ou d’excellence

'i24. 25. 26 Juin 1966 
2 et 3 Juillet 1966

AUCH (Gers) î’i:r MACON (Saône-et-Loire)
Chambre de Commerce, Maçon, BP. 125.

9 et 10 Juillet 1966 VARALLO-SESIA (Italie)
C.M.F., 121, rue La Fayette. Paris-!0*.
Dr Ir Wintgens, président. Stlchtingsbcstuur 

Wereldmuziekconcours, à Kerkradc (Hollande). 
M. Ernest Vermet, directeur technique du festival, 

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).
M. Dairon, mairie de Tours (Indre-et-Loire).
M. Bouillot Marcel. 19. rue Dr .-Rebillard, Le

KERKRADE (Pays-Bas)Entre 15 Juillet et 5° concours mondial de musique pour fanfares, harmonies, orchestres 
symphoniques, orchestres à plectres.

Concours de marche.
15 août 1966m SAINT-POL-SUR-MER (Nord)7 août 1966

: TOURS (Indre-et-Loire)
LE CREUSOT (Saône-et-Loire)

14 mai 1967 Concours international de musique. 
Concours de musique, toutes sociétés.4 Juin 1967

Creusot (Saône-et-Loire).
M. Jeannier, président de l’Harmonie Municipale, 

Hôtel de Ville. Les Sables-d’Olonne (Vendée).
SABLES-D ’OLONNE ( Vendée )25 Juin 1967 Concours International de musique et de chant.
BESANÇON (Doubs)9 Juillet 1967 Concours international de musique. Mairie de Besançon.m

V
CONGRES

FALCK (Moselle)4 et 5 juin 1966 Mme Annette Bock. 8. rue des Tilleuls, FalckCongrès des mandolines d’Alsace et Lorraine organisé par le Club-K- •h s ,Mandolinlstes de Falck, 
Congrès d'été de la C.MF.

(Moselle). —
Syndicat d'initiative, B.P. N* G, Auch (Gers).AUCH (Gers)24, 25, . 26 Juin 1966 

20, 21. 22 et 23
<

••
PARISoctobre 1966 Congrès d’hiver C.MP. - Concert - Concours d’excellence. 

Congrès d’été de la C.M.F.
121, rue La Fayette, Pnrls-101*.
M. Dorlzon, 4, rue Grècourt, Tours (Indre-et-Loire)TOURS (Indre-et-Loire j12. 13. 14 mai 1967 

1988 TARBES (Hautes-Pyrénées) Congrès d’été de la C.MP.
AJACCIO (Corse)1969 Congrès d’été de la C.M.F.

FESTIVALS
■

;P.>- -
SAINT-MALO (IUe-et-Vllaine) M. le président du Comité d’organisation des l'ê­

tes de St-Malo, Hôtel de Ville, St-Malo (I.-et-V.). 
M. G. Lefebvre, 3, rue R.-Schumann, à Guenauge. 
M. Charles Svab, rue des Acacias B 11-4.
M. Mallet, 133, rue Vauban, Lyon-6 .
M. Jean Caille, président du Comité des fêtes. 
M. Georges Pagegie, 260, rue des Murlins. à Or-

Du 20 mal au Festival permanent réservé aux Sociétés françaises et étrangères classées 
en division supérieure (excellence et honneur). Indemnité prévue.10 Juillet 1966

GUENANGE (Moselle)5 Juin 1966 
5 juin 1966

Festival de musique.CREUTZWALD (Moselle) Festivals de chants.
Congrès et festival de l’Union départementale de l’Ain.SEYSSEL (Ain)5 Juin 1966 N ERE ( Charente-Maritime )5 juin I960 Festival de musique.; FLEURY-LES-AUBRAIS (Loiret)5 Juin 1966 Festival de musique.

iléans (45).MANTHELAN (Indre-et-Loire)5 Juin 1966 Festival du canton de Ligueil. M. Courtault G.
M. Ribis, 89, allées d’Etigny. à Luchon. 
Ecrire au Directeur.

:FRONTON (Hte-Garonne)5 Juin 1966 Festival départemental.NOMENY (Meurthe-et-Moselle)5 Juin 1966 Festival de musique de la « Renaissance de la Sellle ».BUSSIERES (Loire) M. Antoine James, route de Saint-Just.
M. Roger Guyot, Aciéries de Pompey.
M. Robert Demay, 12, avenue du Maréchal-Leclerc.

5 Juin 1966 
11 et 12 Juin 1966

Festival de musique et concours de batteries.POMPEY (M.-et-Moselle) Festival de musique.
47* Congrès, festival de la Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes.SEDAN (Ardennes)12 Juin 1966

à Sedan.CHATEAU-LA-VALLIERE (Indre- 
et-Loire)12 Juin 1966 Festival de musique du canton. M. Couillard G.

CRUSNES (M.-et-Moselle) M. E. Trognon, 12, rue du Réservoir, à Crusncs. 
M. Jourdan, président de l’Harmonie municipale.

12 juin 1966 Festival de musique.TOURNON (Ardèche)12 Juiu 19G6 Festival départemental de l’Ardèche.
à Tournon.

12 Juin 1966 PROVINS (Selne-et-Marnc ) M. Renard, président. 6. rue Saint-Thibault. Pro- 
v ins ( Seine-et-Mar ne ).Festival-Congrès à l’occasion du centenaire de la Musique municipale.

SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône)12 juin. 1966 M. Abram. 2. place Jaboulay. à Saint-Gcnis-Laval.Festival international.C HA MB ON (Charente-Maritime)J 2 juin 1966 Festival de musique. M. le président.
M. Jean Hoffmann, 1, rue de la Frontière, à Stl-STIRING-WENDEL (Moselle)18 et 19 juin 1966 Concours festival de chorales.

ring-Wendel.
Président de la Batterie-Fanfare.PERIGNY ( Charente-Maritime)19 Juin 1966 Festival - Fête annuelle de la Batterie-Fanfare « La Joyeuse ».

SI-PŒRRE-DE-BCEUF (Loire) 
AILLANT-SUR-THOLON (Yonne)

19 juin 1966 Festival de musique. M. Emile Bory, à Saint-Pierre-de-Bceuf (Loire).
19 Juin 1966 Festival fédéral.

LEMPDES (Haute-Loire) Festival de musique ouvert aux sociétés de la région de Brioude (Puy- M. Joubert, président de l’Echo d’Allagnon, place19 juin 1966
de-Dôme et Cantal). de la Halle, Lempdes (43).ST-MARD (prés Surgères) Ch.-M.19 Juin 3966 Festival de musique. 

Concours-Festival de musique.
M. Chamard, directeur.
M. Pierre Jacquiet, 11, rue Neuve, i\ Florauce. 
M. Michel Lombard, directeur du Conservatoire et 

président du Comité d'organisation à Chambéry

FLORANCE (Moselle)19 Juin 1966
CHAMBERY (Savoie)25 et 20 juin 1966 Festival interdépartemental de musique et congrès de la Fédération 

musicale du Sud-Est.
(Tél. 34.14.04).

M. Maurice Monniotte, 9, rue de )a Louvière, 
Epinal (Vosges).

M. A. Rabeyrin, maire, Saint-Maurice-dc-Llgnon

EPINAL (Vosges)25 et 26 Juin 1966 Festival de musique avec le concours de la Musique municipale do Metz.

■

ST-MAURICE-DE-LIGNON (Hte-26 Juin I960 Festival de musique.
Loire) (Hautes-Loire).

M. René Thiriet, vice-président, 8, rue Général>'• f WOiPFY (Moselle)26 Juin 1066 Festival de musique - Fête des fraises.
Glbon, Woippy (Moselle).

M. Emile Perrlnl. 142, ruo de Verdun, à Fontoy. 
M. Marcel Rigolet, 2. rue Gambetta, £i Villcrupt. 
M. Henri Ravello, président de l’Harmonie des 

Automobiles Peugeot, à Sochaux (Doubs).

FONTOY (Moselle)26 Juin 1966 Festival de musique.
VILLERUPT < M.-et-Moselle ) 
SOCHAUX (Doubs)26 Juin 1966

24, 25. 26 Juin 1966
Festival de musique.
Festival Régional de Musique Populaire, du pays de Montbelllard et T. 

de Belfort.
PIN L'EMAGNY (Haute-Saône)26 Juin 1966 Festival des Quatre Vallées. M. Hubert Landry, à Pin L'EMAGNY (Haute-

Saône).TANNINGES (Hte-Savole)3 Juillet 1966 Festival de la Fédération de Fanclgny.CREUTZWALD (Moselle )3 Juillet 1966 Festival de musique. M. Paul Bailly, 49. rue de la Houve, à Creutzwold. 
M. Marcel Jagcr. 5. rue (l’Alsace, h Farebersviller.FAREBERSVILLER (Moselle) Festival de musique.3 Juillet 1966 ROUILLAC (Charente) Festival de musique.3 Juillet 1966 M. Paul Roy, président de la batterie-harmonie.

Rouillac (16).ST-JEAN-S/REYSSOUZE (Ain) Festival de la Fédération « Bresse et Revermont ».3 Juillet 1966 M. Emile Bouvard, ù. Ceyzerlat (Ain).
M. Dorlzon, 4, ruo Grècourt, Tours (Indre-et-Loire)AU GRAND-PRESS1GNY (I.-et-L.) Festival-Concours réservé aux Sociétés de la Fédération.3 Juillet 3966 ST-AULAYE-S/DRONNE (Dordo- Festival national (pour harmonies, fanfares, chorales, accordéons, batte­

ries-fanfares) .10 Juillet 1966 gne) M. Yves Rebière, mairie de St-Aulnaye-sur-Dronne.MOSNES (Indre-et-Loire) Festival de musique du Canton d'Amboise. 
Festival de musique du canton.

10 Juillet 1966 M. Legendre H.NEUV Y-LE-ROI (Indre-et-Loire) 
LA VILLE-AUX-DA MES-TO URS-

10 Juillet 1966 M. Porcher E.Festival de musique.10 juillet 1960 M. Lacassagne R.SUD (Indre-et-Loire)
FRANCUEIL (Indre-et-Loire) Festival du Canton de Bléré.17 Juillet 1966 

17 juillet 196G
M. GUILLAIN A.REUGNY (Indre-et-Loire) Festival du Canton de Vouvray.

Festival de musique dans le cadre et sur la pièce d’eau du château de 
Cheverny (L.-ct-C.i.

M. Duric lï.CHEVERNY (Loir-et-Cher)24 juillet 1906 M. Gilbert Sommier, secrétaire de la Lyre à Che­
verny ( LoLr-et-Clicr ).

M. F. Marchetti, 4, rue du Vieux-Moulin.
M. le président de l’Harmonie à Pont-l’Abbé-d'Ar-

METZERVISSE (Moselle) Festival de musique. 
Festival de musique.

31 Juillet 1966 
31 Juillet 1966 PT-L’ABBE-D’ARNOULT (Ch.-M.)

noult ( Charente-Maritime ).GIRON (Indre) Festival dépar temental.31 Juillet 1966 M. Daniel Joubert. chef de musique.
SAINT-POL-SU R -MER ( Nord ) 3- Festival International.7 août 196G M. Ernest Vermet. directeur technique du festival 

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).ILE-DE-RE (Charente-Maritime )15 août 196G Festival annuel réservé aux Sociétés de l'Ile-de-Ré.
FRANGY (Hte-Savole)11 septembre 1906 Festival de la région Annecy. Saint-Julien.
ALGRANGE (Moselle)4 Juin 1967 Festival de musique. M. Michel Camille, socrétalre général mairie, Al-

g range.
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JÜIN-iWILLET 1966 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 9
ffïv.V '

' Musique Militaire 
RECRUTEMENT DE MUSICIENS CARNET DU MOIS

ANNONCES ■ La Musique de l’ex-10* Région
. OFFRES D’EMPLOIS ?ÎÏÏtai? ^ été CJI1S?Créf J®1966 Musique de la 13** Division

■ Offre d’emploi différentes pro- Militaire .Cette Musique est en gar-
fessions, bâtiments, industrie, bu- nison à TOURS (I et L). Il est 
reaux, personnel municipal, un mé- offert des emplois à tous instru- 
nage pour entretien propriété pri- mentistes (ayant satisfait à l’exa- 
vée, logé, chauffé, etc... à bons men), désireux de contracter un 
musiciens, tous instruments (bar- engagement ou rengagement à la 
monie), s’adresser au maire de Musique. Possibilité d’envisager 
SAINT - FLORENTIN (Yonne) une carrière, de fréquenter les 
Tél. : 51. Conservatoires de TOURS ou

PARIS. Ecr. au Chef de Musique
■ Harmonie des Automobiles Caserne Baraguay-d’Hilliers — 
PEUGEOT -SOCHAUX recherche TOURS — (37). 
bons instrumentistes, préférence
célibataires, jouant : clarinette - « CHAMONIX-MONT-BLANC
saxo-ténor, saxo-baryton, trom- (Hte-Savoie). emploi etat-civil à 
pette. bugle. saxhorn basse ou ba- musicien Saxo ou Flûte. Ecr. à la

mairie.

TRANSATOUR S.C.T.T.V.NECROLOGIE
C’est avec une infinie tristesse 

que nous avons appris le décès de 
Mme Monpeurt, survenu après une 
longue et pénible maladie. Nous 
prions M. Monpeurt, son époux, se­
crétaire général de la Fédération 
des Sociétés de Musique d'Alsace, 
membre du Comité de la Confédé­
ration Musicale de France, de trou­
ver ici l’expression de nos bien 
vives condoléances. En cette dou­
loureuse circonstance, nous lui 
adressons toute notre sympathie, 
en souhaitant que notre témoigna­
ge lui apporte un adoucissement 
et un réconfort à son immense cha­
grin.

V

Agence Officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne - PARIS-8* - Téléphone 522.83.37

VOUS PROPOSE :

— CIRCUITS TOURISTIQUES INDIVIDUELS en autocar
La Hollande, 3 jours ....................................................
AUTRICHE, TYROL et DOLOMITE, 6 jours.................
ROME et FLORENCE, 7 jours .....................................
Les lacs de la SUISSE CENTRALE, 3 jours ..............

— LOCATIONS VACANCES:

Appartements et villas sur toute la Côte Méditer­
ranéenne de l’Espagne, de Port-Bou à Malaga une 
sélection de 3.000 locations. Toutes démarches 
faites à Paris.

Et... nos VOYAGES ORGANISES pour groupes

'•
%
*290 F 

466 F 
470 F 
255 F ;

sp; ' .

r .
DISTINCTIONS

■ Dans le cadre de la direction 
générale des ARTS et LETTRES, 
une direction de la Musique vient 
d’être créée auprès du Ministère 
d’Etat chargé des Affames. Cultu­
relles. Cette nouvelle direction a 
été confiée à M. Marcel LANDOW- 
SKI qui vient, également, d’être 
élevé au grade de Chevalier de la 
Légion d’Honneur.

ryton, contre-basse si b - clairon, 
tambour. Emploi usine et logement 
assurés. Ecrire à M. Zemp. Hôtel 

: Peugeot N. 1 SOCHAUX. (Doubs).
S Harmonie, 200 km de Paris, 
ligne directe, pouvant procurer 
emplois dans différentes branches, 

L’Harmonie Municipale de Vi- ^cherche bons musiciens pour ins- 
chy serait susceptible/de recruter trune les jeunes et assurer partie 
bons musiciens et plus/particulière- “u pupitre. Préférence donnée a 
ment flûte, hautbois/cor anglais, clarinettes - saxos Faire offre au
basson, petite clarinette, saxo- Journal N<* 439 qui transmettra,
basse, basse et contre-basse Si 
bémol. Pour tous renseignements, 
s’adresser au directeur, M. André 
Relin. 54. Ed de l’Hôpital a VICHY 
(Allier).

■

•

4£ i ,

Fédérations
Régionales

ALPES-MARITIMES

DEMANDES D'EMPLOIS Nous venons aussi d’apprendre 
la nomination de M. JACQUE- 
DUPONT au titre d’Officier dans 
l’Ordre de la Légion d’Honneur.

Avec tous les compliments de la 
CONFEDERATION MUSICALE DF 
FRANCE, que M. LANDOWSKI et 
M. JACQUE - DUPONT veuillent 
bien trouver, ici nos plus vives 
félicitations.

ES Cherche à réintégrer admin.- 
entretien, disponible actuell. 34 ans, 
profess. d’accordéon, ex-tuba solo 
d’une musique mil. PARIS 1953. 

■ Harmonie recherche menuisier Prix de trompette de province, 
et plombier bons musiciens pour Accessit trombone Paris 1953,
emploi municipal. Ecr, Mairie de Coupe Accordéon Paris 1957, Pos- 
SARLAT (Dordogne' avec rensei- sib. cours particuliers. Ecr. jl s/

N° 435 ou tél 455.22-31 préf. 13 H. 
et 20 H. 30.

Vit

-,

1 :
gnements.

■ Emploi rédacteur en mairie, 
dans le cadre des emplois munici-

• paux, est offert, région Nord, à 
personne-susceptible de diriger une 
Harmonie Municipale. Ecr. au jour, 
avec références, sous le N° 438.
■ Emplois réservés à bons musi­
ciens ouvriers spécialisés tous corps 
du bâtiment, veilleurs de nuit, 
chauffeurs poids lourds et trans­
ports en commun. Ecrire à M. Jean 
BERTRAND, directeur du Conser-

• vatoire. Cours Henri-TV. LA RO- 
CHE-sur-YON - 85.

P'--'

■ Chef de Musique. Capitaine, 
Membre définitif de la S.A.C.E.M., 
Lauréat International, recherche 
Direction Ecole de Musique. Har­
monie. Orchestre Symphonique. 
Chorale. Ecr. jl s/N° 436.

OCCASIONS
■ TUBA «COURTOIS» 'G pifs- 
tons. Très bon état. Argenté. Ecr. 
ou tél. M. Georges VILLE — 42. 
Rue Lucien Sampaix — PARIS-Xp. 
Tél. : 206.63-93.

DIVERS
B Vends : saxo-alto Drouet, état 
neuf, et saxo-soprano Selmer, neuf, 
étui luxe. Ecrire journal sous nu­
méro 437.I: GRASSE Nul mieux que M. de Gouny, ex­

saxophoniste à la musique de l'air 
à Paris, ex-soliste de la Radiodif­
fusion nationale, professeur de mu­
sique. n'était qualifié pour mener 
à bien cette louable entreprise. 
Mieux pour entreprendre, faire vi­
vre et prospérer une école de mu­
sique.

Les résultats du début sont mer­
veilleux. Plus de 180 élèves. De 
grandes espérances sont permis;?.

Les parents des élèves se sont réu­
nis le 6 mars 1966 au local de l’é­
cole pour former l'association des 
parents d’élèves.

M. Schiff. adjoint au maire, au­
près duquel se trouvaient MM. Bos- 
sy et Arnaud, conseillers munici­
paux. et après les souhaits de bien­
venue aux nombreux parents, ex­
posa le but de cette école.

B Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits, M. F.- 
P. LOUP. Roquefort-les-Pins, 
(Alpes-Maritimes).

Fondée par M. de Cougny, sous les 
auspices de la municipalité, 
l’Ecole Municipale de Musique de 
Grasse a pris un départ fou­
droyant !

v
y

Une réussite étonnante réconfor­
tante, a couronné l'initiative de 
M. F. de Cougny l'excellent chef 
de la Lyre Planolse, qui vient de 
créer dans notre ville une école 
municipale de musique.

La municipalité apporte son con­
cours à cette école ayant comme 
objectif principal d’amener les jeu­
nes à la connaissance et à l’amour 
de la musique, à leur enseigner 
le solfège, à les former musicale­
ment.

CONCOURS D'EXCELLENCE 1966-■

• •
DIMANCHE 23 OCTOBRE

..
TITRE DES MORCEAUX AUTEURS EDITEURS

PIANO

Société des Éditions PHILIFFOEN FA MAJEUR (1^ mouvement).SONATE N* 15
«KOCHEL - N4 533) MOZART Au choix ou Edition 

revue par Camille ST- 
SAENS chez DURAND 
DURANDJ.-S. BACHINVENTION A DEUX VOIX ................................ ..........

VIOLON
ETUDE (au choix du professeur) ........ .....................
SOLO DE CONCERTO EN RE MINEUR ..................

VIOLON ALTO
7- CONCERTO <l**r solo), transcrit par GINOT ----

VIOLONCELLE
SONATE ANCIENNE, transcrite par FEUILLARD .. 

CONTREBASSE A CORDES
ANDANTE DE LA SONATE ..............................................

CHANT
a» LE TEMPS DES LILAS (toutes voix) ..................
b) l vocalise de force moyenne au choix du profes­

seur - Revue par PAULET ...........................................
c) Mélodie ou air classique au choix du professeur ..

FLUTE
NOCTURNE et ALLEGRO SCHERZANDO ..................

HAUTBOIS

EN VENTE AU
DURAND
COMBRE CONSORTIUM MUSICALKREUTZER 

Charles BROWN;*/•

24, boulevard Poissonnière - PARIS (9?)m* : JOBERTRODE %
o-

. BLAINVILLE DELRIEU CATALOGUE POUR HARMONIE ET BATTERIE-FANFARE

de Jacques DEVOGEL :
MARCHE DU CHAPITEAU (marche entraînante), pour harmonie.
MARCHE ROCAMBOLESQUE.

i
■■

:A. AMELLER DURAND
il® <:Ernest CHAUSSON SALABERT )

PANOWSKA JOBERT de Jacques DEVO :
Pour batterie-fanfare (clairons, trompettes, cors, basses et percussion :

la Batterie-Fanfare de la

.

Enregistré sur disque UNIDISC, par 
Musique de l'Air 

CUBA (samba brésilienne).
DOLLY (fantaisie sur un rythme de twist). 
MAZURKA (mazurka)
TROÏKA (fantaisie).
LA BOITEUSE (marche au tempo modéré). 
NELLY (fantaisie sur un rythme de twist). 
GALOPADE (galop).
Pour fanfare de trompettes :

Enregistré sur disque UNIDISC 
BADINAGE (fantaisie sur un rythme de cha-cha). 
NOUVELLE VAGUE (fantaisie sur un rythme 

de charleston).
IL ETAIT UNE BERGERE 
MISTER-BOUM (marche humoristique).

Ph. GAUBERT ENOCH
N° EX 45.149 M 
N° EX 45.149 M 
N3 EX 45.147 M 
N° EX 45.165 AA 
N5 EX 45.155 M 
N° EX 45.155 M 
N= EX 45.204 M

FANTAISIE PASTORALE Eugène BOZZA LEDUC %
;CLARINETTE

CONCERTO (révision de CAHÜZAC) 1er mouvement 
ALLEGRO ................ ..............................

•-

MOZART BILLAUDOT <
BASSON

CONCERTO EN SI B (2- et 3~ mouvements) AN- 
DANTE et FINAL, révision DHERIN, avec cadence

SAXO-ALTO

[•y

;
V

MOZART BILLAUDOT
-
vFélicien FORETDEUX PIECES DURAND '
*SAXO TENOR 

PRELUDE et DIVERTISSEMENT 
COR

CANTABILE et SCHERZO ........

? <N° EX 45-149 AACLERISSE BILLAUDOT

f N° EX 45.149 M 
N" EX 45.165 M

F. I.AMY LEDUC
TROMPETTE

;
-

DALLIER LEDUCFETE JOYEUSE !
CORNET et BUGLE

de L. FARFAX et F. JONATO :
QUAND LE CIRQUE, pour harmonie.

BILLAUDOTPARES1er SOLO

i4TROMBONE
PIECE EN MI B MINEUR ........................

TUBA
BARCAROLLE et CHANSON BACHIQUE .

ACCORDEON
EQUINOXES, pièce symphonique ............

GUITARE
MEDITERRANEE (les trois mouvements)

de Robert GOUTE,Guy ROPARTZ LEDUC
Tambour-Major de la Musique de l'Air :

LES ESSARTS, marche (facile), pour batterie-fanfare (clairons.
trompettes, cors, basses et percussion).

GAI LURON (marche fantaisie), enregistré sur disque 
UNIDISC

CLANDAMI, marche rythmée (facile), pour tambours et clairons. 
TAMBOUR BATTANT, marcho (assez facile), pour clairons, cors, basses 

et percussion.

■*

«4J. SEMLER-COLLERY LEDUC
i\
*H. RAWSON HOHNER 1N» EX 45.204 M 1
4WORSCHESH RENATO- DESLAURIER <
i

* :
ADRESSE DES EDITEURS

14, rue de l’Echiquier, Parls-10-.
24, boulevard Poissonnière, Paris--9- 
45. rue de la Victoire, Nice (OGi.

4. place de la Madeleine, Paris-8'. 
27. boulevard des Italiens. Paris-2-. 
19, ru» Van-Loo. Paris-L6-.
44. rue du Colisée, Paris-8-.

175, rue Saint-Honoré, Paris-l*»-.
25, rue. Mlchel-le-Comte, Paris-3-. 
22. rue Chauchnt. Parls-9-.

■ :

<
de Guy LUYPAERTS :

FR1FREL1NE (fantaisie), pour batterie-fanfare, enregistré 
sur disque UNIDISC

BILLAUDOT ..........................
COMBRE ..................................
DELRIEU ..................................
DURAND ....................................
'ENOCH ......................................

HOHNER ..................................
JOBERT ..................................
LEDUC ......................................
R EN ATO-DESL AURIER 
SALABERT ..............................

*N° EX 45.204 M 4
1
4

i
de Fr. PLATEAU :

GLOIRE AU STADE, marche (facile), pour tambours, clairons et basses 
de Georges TERRE :

L'ETINCELLE, marche (facile), pour tambours, clairons et basses.

J
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i un Rendez-vous avec Offeiibach, 
un nom qui est à lui seul tout un 
programme, depuis le fin coloris de 
la Biircnrolle des Contes d'Hoff­
mann- Jusqu'au rythme entraînant de 
la Vie Parisienne. L’harmonie sut 
parfaitement rendre l'atmosphère 
tour ù toür chatoyante et enjouée 
de cette musique qui n'a jamais 
cessé d'exercer une grande fasci­
nation;

du congrès des AJ L. dans notre en première partie : L'Ouverture do
ville, elle souhaitera . la bienvenue Semiramls, de Rossini; la première
aux congressistes mais aussi elle suite de Masques et Bergamasques,
prépare le 10 Juillet, journée du de G. Fauré : Siegfrled-Idyl, de R,
Festival de musique à Aub«gnc où Wagner.
elle défendra les couleurs de notre Ces trois chefs-d’oeuvre, d'inspi- 
cité. En résumé, belle Journée pour ration si diverse, ont été traduits
la musique de notre ville. avec beaucoup de Justesse et de

Au kiosque à musiqtic de l'Es- brio par l'orchestre, attentif aux
intentions de son chef, et l’audi­
toire n’a pas ménagé ses applau­
dissements.

La deuxième partie du concert 
était consacrée ù Mozart et les trois 
mouvements de la Symphonie 
numéro 40. en sol minettr du Maî­
tre de Salzbourg ont été rendus 
avec tout le soin et la cohésion 
nécessaires par les musiciens con­
duits par leur chef Jean Ayhaud à 
qui nous souhaitons beaucoup de 
succès à la tète de celte vaillant© 
phalange.

Mlle Eliane Roubaud présentait !o 
programme de ce concert avec re­
lent et sa gentillesse coutumière.

Parmi l’auditoire choisi, venu en­
courager les Musiciens de l'Q.S.M. 
et leur chef, nous avons noté la 
présence de personnalités de la 
S.N.C.F. : M. Obriot, Ingénieur en 
chef, représentant M. Marthelot, 
directeur de la Région Méditerra­
née : M. Jay. ingénieur en chef et 
M. Vleuille, Ingénieur principal, 
chef des services sociaux. M. Niocy, 
président administratif do l’U.A.I. 
C.F. à Marseille, représentait M. 
Caulet, président régional, empê­
ché.

l’essence même de cette musique 
l’accompagnement tint largement 
compte du style poétique propre à 
la pensée «nuslcale de Grleg, in­
contestable chef de file de la mu­
sique nordique.

Sous les dehors d’un aimable di­
vertissement. le Biillêt des Heures 
de Ponchièlll exige un travail assi­
du pour trouver une interprétation 
sans faille, comme le fut celle de 
l’harmonie;

La seconde partie du programme 
débuta par les Chasseresses, un ex­
trait du ballet Sylvla de Delibes. 
Après l’ouverture Maritana de Wal­
lace, le célèbre Menuet de Bocche- 
rinl prouva qu’il Jouit toujours 
d’une popularité jamais- démentie, 
car cette musique n’a pas vieilli 
d’une ride en dépit de son âge. 
Et le Menuet de Padercwslci, pour 
être moins connu que son prédé­
cesseur au programme, n’en est pas 
moins un maître du genre.

Ensuite le public fut convié à

M. F. de Cougny expliqua en ter­
mes clairs et nets sa manière de 
travailler et comment il envisage 
l’Organisation des études, solfège, 
théorie, dictée musicale et instru­
ments pour ces nombreux élèves.

M. de Cougny se met à la dis­
position des parents pour les rensei­
gner et les guider en ce qui con­
cerne l’éducation musicale de leurs 
enfants. Tous ces élèves, dit-il', du 
plus petits aux plus grands, tl faut 
les maintenir, et pour ce, il faut 
les faire travailler pour obtenir un 
résultat rapide, et surtout les in­
téresser.

Dans l’Immédiat. M. de Cougny. 
est tout seul à enseigner ce qui 
représente une tâche très difficile. 
H-à exprimé sa satisfaction de l’ap­
pui apporté par la municipalité et 
les parents des élèves.

Cette école qui prend de l’impor­
tance, sera réorganisée sous peu 
et dés professeurs qualifiés seront 
présents pour l’enseignement des 
différents instruments.

M. Schiff, rendit un vibrant hom­
mage à M. de Cougny, pour la 
belle œuvre qu’il a créée et l’action 
qu’il mène en faveur de l’ecole mu­
nicipale de musique cette école qui 
manquait dans notre ville et qui 
était attendue par toute là popula­
tion.

■>

i
• :

.i planade de Gaulle, M, Andrée Clia- 
baud a présenté hier matin la cho­
rale; municipale composée de qua­
rante garçons et filles.

Cette chorale a interprété deux 
morceaux : « Les enfants de tous 
pays » et « Gloire à l’école laïque ».

De vifs applaudissements ont 
sanctionné cette première audition 
publique.

Notons que dimanche prochain, 
la chorale municipale ouvrira le 
54ôme congrès fédéral des Amis de 
l’Instruction Laïque qui tiendra 
ses assises au gymnase Jean Mer- 
moz, par le merveilleux chant : 
Gloire à l'école laïque ».

Bientôt la municipalité dotera cet 
ensemble très prometteur d’une te­
nue vestimentaire convenable et 
appropriée...

Première sortie excellente et sui­
vie par quelque deux cent cinquan­
te personnes.

Pour terminer, l’orchestre classi­
que se métamorphosa en forma­
tion de jazz pour Histoire d'une 
Juin Session. Cette fantaisie de 
Darling déchaîna les applaudlsse- 
ments nourris de l’auditoire qui se 
vit gratifié d’un supplément au 
programme, en l'occurence la Mar­
che de Radetzky. Et le président, 
M. Kim, empêché par la maladie, 
peut être pleinement rassuré et 
fier d’un nouveau succès que le 
Directeur, M. Eissenbeis, et les exé­
cutants ont ajouté à une liste déjà 
bien fournie.

;VV ’ •. -

L. K.

A la salle Mazenod 
Orchestre Symphonique S.N.C.F. 

de Marseille
Le 13 avril courant, l’Orchestre 

Symphonique S.N.C.F. de Marseille 
a fait entendre son deuxième con­
cert de la saison 1905-60 sous la 
direction de son nouveau chef 
Jean Aynaud. professeur au Con­
servatoire d’Aix-en-Provence et pre­
mier chef d'orchestre du théâtre 
de cette ville.

Sous cette nouvelle baguette, fer­
me et précise, l’orchestre a donné

&
M. Bossy, remercia également M. 

de Cougny. pour .son dévouement, 
le félicita pour cette tâche diffi­
cile, mais dont il est hautement 
qualifié.

Dans le giron de l’école de musi­
que est créée une section musicale 
c l>ss Petites Majorettes des Grasse » 
et qui est composée uniquement par 
des petites filles de 9 à 13 ans. élè­
ves de l’écble. Ces enfants appren­
nent également, le solfège et rece­
vront les instruments, des flûtes 
douces chromatiques, prochainement 
M. de Cougny compté défiler avec 
ces «Petites Majorettes» pour la 
première fois dans notre ville, à 
l’occasion de la prochaine fête du 
jasmin le 31 juillet, cé qui sera 
certainement un travail énorme à 
accomplir pour leur apprendre la 
flûte, le tambour et surtout la ma­
nière de marcher pour bien défi­ler.

En conclusion de ce concert, nous 
féliciterons sans réserve tous les 
animateurs de ce groupement, di­
rigeants et musiciens, qui, autour 
de leur président, M. Joffroy, pour­
suivent. avec bonheur d'aUleur... la 
tâche si difficile de diffuser 1 : bon- 
ne musique rendue ainsi, à notre 
humble avis plus « vivante v que 
les enregistrements, si irréprocha­
bles soient-ils. C’est dans ce sens

vive- 
cVa ma- 
PART
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BRETAGNE 

ET ANJOU
qu’il convient d‘encourager 
ment tous les groupements 
tours dont le dévouement à 
est entier et désintéressé.

.
r..c
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BRI0UDEConcours de la ville 
de Doue-la-Fontaine

GRAM) PRIX DES MAISTRES 
DE LA ROSE PREMIERE ANNEE

•3 Après la formation du bureau 
provisoire de l'association, les pa­
rents se déclarant tous unanimes 
a soutenir M. de Cougny, pour la 
prospérité, de l’école, la séance fut 
levée.

A
v L’assemblée générale de la Fédé­

ration des Sociétés Musicales de S.\ 
légion de Brioude s’est tenue ’o 
3 avril. Presque toutes les j-oem* 
fédérées avaient tenu à se faire 
représenter.

Après l’ouverture de la séance par 
le président M. Tlssandier. lecture 
a été faite des rapports moral et 
financier. Ensuite M. Pothier direc­
teur de l’Harmonie de Brioude eîj 
de l’école de musique a lait io 
compte-rendu du Congrès d'hiver 
do la confédération auquel il avait» 
assisté.

La parole a été donnée ensuite 
aux représentants de la société 
l’Echo de l’Allagnon qui organisa 
cette année le festival de musique. 
De nombreuses questions ont été 
étudiées et traitées à ce sujet. Ca 
festival sera une réussite, de nom­
breuses sociétés de la Fédération et 
de celles du « Centre » ont donné 
leur adhésion. Souhaitons que !e 
beau temps soit de la partie, il est 
vrai que le 19 juin est une date 
bien choisie.

L’Harmonie des Enfants de Bri­
oude a posé sa candidature pour le 
festival 19G8. fête du centenaire do 
la fondation de la société sous sa 
dénomination actuelle.

Peu t-étre verrons-nous

y ■

& Grand concours musical ouvert à 
tous les candidats Jouant de la 
Trompette de Cavalerie (âge limite 
50 ans).

En attendant, la Lyre Planolsc 
bous la direction de son chef M. 
de Cougny, donnera un grand con­
cert pour son troisième anniver­
saire au plan de Grasse, avec la 
participation des chorales réunies 
du plan de Grasse, le Rouret, et 
Mouans-Sartoux. Parmi les audi­
teurs très nombreux, n’en doutons 
pas figureront aux premiers rangs 
les jeunes élèves de l’école muni­
cipale. de musique* qui ambition­
nent d’être incorporés, un jour, dans 
une formation instrumentale. Pour 
ceîà. il leur faut beaucoup tra­
vailler, il leur faut être assidu aux 
cours de M. de Cougny, 11 leur 
faut écouter lés leçons de leur pro­
fesseur et là réussite viendra. On 
ne saurait troD remercier M. de 
Cougny, du dévouement dont il 
fait preuve auprès de ses jeunes 
élèves, de. l’école de musique une 
école qu’il a créée et à laquelle 11 
consacre avec son savoir, sa science 
musicale, le meilleur de lui-même.

X Ce concours se déroulera dans la 
première quinzaine de juillet à 
Doué-la-Fontalne (Maine-et-Loire) 
J a date exacte sera précisée en 
temps voulu.

Cette épreuve comporte : Un mor­
ceau imposé. Le Troinpeinlnnt. 
marche de cavalerie (partie de pre­
mière trompette), de Michel Con- 
nesson aux Editions Gras, la Flè­
che, 72, (Rectificatif ; le trompe- 
tulant ne pouvant être édité en 
temps voulu, c’est donc «La Catoir- 
re » de F. Muteau (jusqu’au trio) 
quL le remplace, éditions Gras la 
Flèche. Deux sonneries tirées au 
sort, extraites des 12 sonneries des 
airs militaires anciens de L. Prq- 
dhomme aux éditions Martin à 
Mâcon S. et L. (ne pas tenir compte 
des Sonneries numéros 4 et 5) ; 
une lectine à vue comportant une 
vingtaine de mesures : le Jury sera 
présidé par M. Albert Gossez. ad­
judant-chef trompette major de la 
Fanfare de la Garde Républicaine 
de Paris ; le Grand prix des Mais- 
tres de la Rose, sera doté d’une 
somme de 500 F. en espèces : le 
lauréat désigné par le jury 
vra immédiatement

NANCY PARIS IO‘~ TB Vî HOFlD 7?.OS OOE ■;
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BOUCHES-DU-RHONE
.F - Avis de décès

La Fédération des Sociétés Mu­
sicales des Bouches - du - Rhône, a 
accompagné à sa dernière demeure, 
M. Jean Rouvière, fils de notre 
sympathique vice-président Louis 
Rouvière, décédé suite à une longue 
maladie.

La Fédération des Sociétés Mu­
sicales des Bouches-du-Rhùne, et 
plus particulièrement son prési­
dent, présentent à toute la famille 
leurs condoléances les plus sincè­
res.

heureux sous la baguette de M. Re­
né Palun.

Ce programme, composé en fonc­
tion de sa suite (danse, poésie et 
comédie) fut très goûté par les au­
diteurs, d’autant plus que chaque 
exécution était précédée de la lec­
ture d’un court texte de présenta­
tion permettant à tout averti non 
musical de saisir les beautés de 
l’oeuvre.

Grasse à son école municipale de 
musique, son harmonie « La Lyre 
Plânoise ses petites majorettes», et 
M. de Cougnv. vient également de 
créer la Batterie-Fanfare de Gras­
se, avec clairons, tambours, cors 
de chasse et trompettes de cavale-

;
Saugues

solliciter l’organisation du l’estival 
1967 ? ce serait avec plaisir que 
toutes les sociétés répondraient à 
son appel.

Quelques questions secondaires 
ont encore été débattues et tran­
chées, et après un vote à l’unani­
mité pour approuver le voeu de la 
Fédération du Nord relatif au clas­
sement annuel des sociétés la sé­
ance a été levée. Tous les délégués 
ont exprimé leur satisfaction pour 
cette journée de travail consacrée 
au bien de la musique populaire.

rcce-
son prix des 

mains de M, Jean Bcgault, maire 
de Doué-la-Fontaine et président 
des. Maistres de la Rose; les ins­
criptions ou renseignements doi­
vent parvenir avant le. premier juil­
let dernier délai à M. lé Directeur 
des Maistres de la Rose boite pos­
tale 11, Doué-la-Fontaine (Maine- 
et-Loire 49).

rie.

Outre nombre de personnalités 
S.N.C.F. et diverses, nous avons eu 
le plaisir de rencontrer le comman­
dant Durand de la Musique Natio­
nale de la Douane : MM. Boeuf et 
Giraud de l’Harmonie des Tram- 

Le président de la^Fédération des ways de Marseille, etc. etc... Tous
; Sociétés Musicales des Bouches-du- nous confirmèrent dans notre sen-
! Rhône est heureux de vous faire tlment quant à la haute valeur 
; connaître qu’au cours d’une agréa- musicale de l’Harmonie des Che-
j bîe réunion familiale, M. Faure. mlnots S.N.C.F. de Marseille, et où
; Mestre d Obre du Félibrlge. qui re- nous avons remarqué la présence
i présentait M. R. Gaborit, a remis d’une dizaine de jeunes exécutants

la médaille d'honneur de la Jeu­
nesse et des Sports à MM. J.
Freimont et D. Emery, vice-prési­
dent directeur de la société.

A son tour et au nom du pré­
sident fédéral P. Gontard. M. Frei­
mont. devait décorer officiellement

grand concert de printemps i ouc ^MM^F^Faure SecrétaireRre­
présenté par l'Harmonie de l'Elec- i SSni* Svn-■ m iTt RoiiÎIup’ tîf 
tricité de Strasbourg a obtenu le i mAsôuw h* tr®~
vif succès que laissait prévoir un °mos’ nlus vives* félicitations aux éventail de morceaux choisis allant félicitations aux
du classique rigoureux à la fantal- récipicndaiies.
Bie la plus débridée. Et le bon re- madcchic nom de cette harmonie, dirigée ma- j wiAKbtlLLt 
gletralement par M. Alphonse Eis- i 
6enbeis, professeur retraité du Con­
servatoire de Strabourg. est tou- |
Jours garant d'un public aussi j 
nombreux qu'enthousiaste.

ALSACE Tambourinaires de Santo-Estello}

Editeur de Musique

44, rue du Colisée, PARIS-S0

359-26-82J0BERTde moins de 18 ans, ce qui est 
réconfortant pour l’avenir musical 
en notre ville.

Grand concert 
de l’Harmonie de l'ElectricitéF. ", - de Strasbourg HARMONIEAUBAGNE

La musique municipale d’Auba- 
gne donnait un conceit public au 
kiosque de l'Esplanade. La phalan­
ge municipale était au grand com­
plet puisqu'elle comportait près de 
70 musiciens. Il faut dire qu’il s’a­
gissait de la fête de notre musique 
puisque pendant toute la Journée 
cette formation a passé des heures 
agréables.

du 20 mars 1966
au Palais des Fêtes DEBUSSY Clair de Lune, transe. Weiss >

matériel, conducteur ..............................
Danse, transe. Semler-Collery -

matériel, conducteur ..............................
Marche Ecossaise, transe. Semler-Collery -

matériel, conducteur ..............................
Sarabande, transe. Semler-Collery •

matériel, conducteur ..............................

Aubade, transe. Lucien Mora (en location)

9,00

33,00

33,00

16,50Très brillante prestation de l’Har- Les nombreux spectateurs ont été 
monie des Cheminots S.N.C.F. de unanimes pour dire que ce con-
Marsellle à l’occasion d'une soirée cert est le meilleur qui fut donné
musicale et artistique donnée le 25 dans notre ville depuis de nom-
mars 1966 au Théâtre Verdi. breuses années.

Le programme débuta par Sigurd ; Après avoir exécuté avec brio La M. Henri Chabot, chef de musi- 
Jorsaifar. une marche solennelle de ; Marelle de la S.N.C.F., de Jane May- que, et M. Auguste Percivalle, le
Grieg, typique du style de ce mai- rêve, ses 80 musiciens enthousias- président, se sont vraiment surpas-
tre. L'Ouverture 'Romantique, du nièrent la nombreuse assistance par sés en la circonstance. Il fallait
compositeur alsacien G. Riff, fît une rétrospective des airs partlcu- faire honneur à M. Hyppolite Blanc,
ressortir les remarquables qualités liérement goûtés par le public de- président de la Fédération des So-
d*harmonie de son auteur» L’en- puis près d’un siècle, avec : l/Ou- ciôtés Musicales du Sud-Est, qui
semble en fit une exécution trans- ver turc du Roi d’Ys de E, Lolo (sur avait honoré cette manifestation de
cendante sous la conduite d'un I transcription G. Parcs) délicate- sa présence.
chef qui sut mettre en valeur cette | ment détaillé sous la conduite de Nous avons eu la Joie, indêpen-

! M. F. Estellon, chef de la musique, dnmmcnt de nombreux morceaux
_ .... ....... , . I avec le concours de M. Cos au cor. très applaudis, d'entendre M. Gi-
Dans scène et Air de Louise dl , anglais et M. Patteta â la clarinette raud. baryton de l'Opéra qui a

Montford de Bergson. M. Gontler, | en tant que solLstes ; La Bohême chanté «le rêve passe» et égale-
clarinette-soio. fit une fois de plus j de Puccinl (sur arrangement fan- ment la joie d'applaudir M. "Mar-
étalage de. son étonnante perfoc- j talsie de J. Bouehel), brillant do tel Bien, premier prix du Conser-
tlon technique au service d'une ! toutes ses facettes sous la diroc- vatoire de Paris, exécuté un solo
grande musicalité, deux éléments j lion de M. René Palun, directeur pour cornet à piston dans la va-
qul ont toujours fait et feront tou- j de lu musique et les talentueux so- dation : «Oh, belle montagne»
Jours les boas interprètes. Ce fut ! listes que sont MM. Peîlat (Trorn- Mais la surprise de ce concert *nu-
ensuite ' la Chanson de Solveig. i borie) Courtial (Trompette) Roman blic fut la première de la chorale
point culminant et de la suite Peer | /Baryton» et Delestrade (bugle) ; municipale d’Aubngiu- qui sous la
Gynt, et du lyrisme dont est cm- 1 Le Festival Charles T ré uct (sur direction de M. Henri Chabaud a
preliitc toute la musique de Grleg Pot-Pourri d’Airs arrangé par L. chanté «Enfants de tous pays; »’et
et auquel n échappe meme pas la Dclbecqj et le Paso-Dohle de Sln- «Honneur à l’école laïque». Cotte
Hanse Arabe de la meme suite M. ! fonia en Flamenco (d'écriture mo- chorale a démontré de Jeunes cnui-
v.. Kessler, saxophone - solo, sut derne de J. Castlllos) prirent un lités.
trouver la fine sensibilité qui est i relief harmonique particuliérement Dimanche prochain, à l’occasion

MARESCOTTI

I NSTRUMENTS A VENT!
Serge N IGG Concerto pour flûte et orchestre h cordes

réduction pour flûte et piano.....................

Capriccio pour hautbois et orchestre de chambre- 
réduction pour hautbois et piano ............

Giboulées, pour basson et orchestre
réduction pour basson et piano................

13,00
André CASANOVA

16,00
André AMRESCOTTI

6,50
belle page. Transcriptions

DEBUSSY Clair de Lune :
existe pour fiûte, ciarlnc-lte, saxophone
avec accompagnement de piano................

Mélodie-Elégie des Erinnycs :
existe pour flûte, hautbois, cor anglais, 
saxophone, avec accompagnement de piano

5,00
MASSENET

2,30

Le catalogue général, qui vient de paraître, est envoyé 
simple demande

sur
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CONFEDERATION.MUSICALE DE FRANCE I
i11
t
tprésenté par M. Joyeux/' de Vicliy 

était composé comme suit :
1ère partie/ — ORCHESTRE SYM­

PHONIQUE de l'école municipale de 
musique : SYMPHONIE DES JOU­
ETS (J. Haydn) ; LE PETIT SYM­
PHONISTE (Quignard) : «Petite 
Pastorale », « Prélude ». « Danse po­
pulaire Bretonne » ; DANSE DES 
VIOLONS (P. Jean jean;

2ènie partie. — HARMONIE MU­
NICIPALE : (MUSIQUE SLAVE) 
SYMPHONIE DU NOUVEAU MON­
DE (A. Dvorak) : « Largo » , « Fi­
nal »•; HUIT CHANTS POPULAIRES 
RUSSES (A. Lladôw) : « Chant Re­
ligieux », «Chant de Noël», «Com­
plainte». «Chant Comique» «Lé­
gende des Oiseaux », « Berceuse », 
« Ronde », «Chœur dansé » ; LA 
GRANDE PAQUE RUSSE (Rimsky- 
Korsakoff). trombone solo : M. 
Claude Burlat ; AUVERGNE (P. 
Ducousso), pas redoublé avec tam­
bours, . clairons et trompettes.

qull connaissait et appréciait bien. 
Il apprécie, dit-il, les efforts de la 
Fédération 'dans ses efforts d’unir 
et de servir, 'en se déclarant prêt 
à l’aider dans sa tâche.

. tmot très aimable à l’adresse de cha­
cun des dirigeants suisses, puis il 
se plut à faire un élogieux histori­
que du corps de musique de Pully.

Plaçant cette visite sous le signe 
de l'amitié entre les deux nations, 
M. Roger Menu Invita ses hôtes a 
lever leur flûte à la prospérité des 
deux pays, ainsi qu'au succès des 
deux sociétés musicales.

Dans sa réponse M. le Dr Pas- 
chou s’attacha A souligner les re­
marques qui caractérisent particu­
liérement les deux villes amies : sa 
craie et son prestigieux Champagne 
pour Epernay, scs vertes vallées et 
son vieux manoir pour Pullv u 
eut également une pensée émue 
pour les héros qui sont tombés sur 
le sol champenois durant les deux 
guerres.

Au nom de tout son groupe, il 
remercia chaleureusement la muni­
cipalité Sparnacienne pour l’accueil 
aussi spontané dont ses compa­
triotes et lui-même étaient l’ob­
jet.

CHEFS DE MUSIQUE
pour vos FANIONS 

ECUSSONS ■ BRASSARDS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
. métier suisse

Les Brodeurs
Réunis

84, rue des Archives, PARIS-3*
C.C.P. 76132 - Tél. ARC. 62.50 

Se recommander du journal

<
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■ *Après leurs applaudissements 
nourris, les congressistes se rendi­
rent à la Maison Moët et Chandon 
ou . les attendait une bien sympa­
thique réception qui terminait la 
journée.

i*24 avril, à 10 heures. 
Conseil d'administration 4

la F.M.C.

S Bn 

’Ss£”Æ
«on. conseiller général de la Niè­
vre. entouré des membres du hu­

ai. André Relin, secrétaire 
; M. Wegl, secrétaire géné-

-ffile Mi\e KiA
jorler général adjoint.

M Henri Hugonnet. trésorier gé-
rcce%cm Ms
Fedératio^Mus^caîe5 dt^Centi^^Al-

^égale-
------it à cette réunion au cours de

elle a été mis au point l’orga- 
tion de la fête fédérale .et du 

«rand festival-concours de musique 
Qui aura lieu à Gannat. les 28. 29 
et 30 mal. de même qu’a été éla­
boré l'ordre du Jour du congrès 
annuel de la Fédération Musicale 
.du Centre qui se tiendra égale-

mndi 30 mal*à 9 h., à l'hôtel de ville.
Vlngt^inq sociétés de musique

Ont décidé de leur particlpation a De nombreuses personnalités as-
® « * * * sistaient à l’audition. Nous avonsmusicale. Ce sont les suivantes . noté ia présence de M. Pllgot, mal-

Harmonle Lorraine-Escaut (mu- re-de Moulins ; M. Vassalo, secré-
Blqué düionneuri. taire général de l’Ailier; le colonel

Municipale de Mont-

Union Musicale de Durtal (Mai, S''deW.! 
ne-et-Lolre).

Harmonie de Saint - Julien - de- 
Concelles (Loire-Atlantique).

Harmonie de Tulle.
Batterie-Fanfare de Tulle.
Lyre d’Ussel.
Fanfare de Bellenaves.
Le Réveil Bourboulais de la Bour- 

. boule.
Fanfare de Charroux.

- La Vigilante de Châtel-Guyon.
Harmonie Municipale d’Issolre.
Harmonie de Saint-Pourçain-sur- 

Sloule.
Fanfare du Donjon.
Chorale des Petits Chanteurs de 

Brive.
Harmonie de Saint-Germain-des- 

Fossés.

«Chargé par MJU. de Vogüé de 
bien vouloir le représenter, M. Fer­
nand Bouché, très brièvement,ex­
prima le plaisir qu'il avait eu d'or­
ganiser cette Journée, qui prenait 
fin dans cette maison, où scs an­
cêtres et lui ont vécu depuis la 
fondation de la firme, et s'excu-, 
sant de ne pas prononcer un dis­
cours. engagea les assistants à le­
ver leurs verres à la prospérité de 
la maison qui les accueillait si ami­
calement. de la Fédération des So­
ciétés Musicales de Champagne et 
Meuse, et à la santé de M.R.J. de 
Vogüé, son président d'honneur.

Le président Bigotte remercia et 
félicita M. Fernand Bouché, pour 
la parfaite organisation de cette 
Journée, en demandant un ban en 
sa faveur.

C'est sous les applaudissements 
et le verre en mains que devait se 
terminer cette Journée, placée sous 
le signe de la Musique, dont les ' 
congressistes garderont, ont-ils dit, 
un très, agréable souvenir.

4

1

1de la Fédéra-
4

i MOULINS 4*•1 Harmonie Municipale 
« Lyre Moulinoise »

Orchestre Symphonique 
de l'école de musique 

Concert du 23 avril, à 21 h.

i<
i

Ce concert permit d’apprécier le
sens musical profond, la maîtrise
.des exécutants dans l’interpréta­
tion d’oeuvres souvent difficiles

L’Harmonie municipale, «La Ly- vSSrÆî6
re Moulinoise », s’est acquise de- j}® iSPKfHïït!
puis longtemps une réputation mé- itiQfiJ1 hrm,ÎÎÎ?Iritée. Elle Jouit d’une grande po- Püait Les musiciens de l’Harmonie
pularité auprès de nos JfoncitoySs SïÏÏSSEi/EST
qui ont pour elle un attachementCÆritSiS ’sygss&sss œ
nombreux, samedi soir, pour en­
tendre le concert qu’elle donnait 
au théâtre, avec la participation de 
l’orchestre symphouique do l’école 
de musique, sous la direction de 
M. Emile Fosse.

:
Et tandis que les applaudisse­

ments crépitaient, la gracieuse can- 
tlniôre remit de fort Jolis cadeaux 
au maire de la Ville.

Tous les visiteurs surent appré­
cier comme 11 convient la flûte do 
Champagne pétillant qui leur était 
offerte, et avant le déjeuner, les 
musiciens devaient encore fleurir 
et se recueillir devant le monu­
ment des Martyrs de la Résistance,

i
4
f

'M- r ’ '

.c

Monsieur Fosse dirigeait avec son 
habituelle maîtrise : son style ner­
veux, passionné ou subtil suivant 
les démarches de la composition et 
les applaudissements qui crépitè­
rent à différentes reprises s’adres­
saient, sans s’y tromper, au maî­
tre de qualité qui. par sa haute 
valeur technique et le labeur achar­
né qu’il fournit, sait obtenir de 
si brillants résultats. Quel récon­
fort, ce spectacle de tout Jeunes 
gens tenant déjà si sérieusement 
leur place à l’orchestre, récoltant, 
eux-aussl, le fruit de leurs efforts I

<
■

<
L'après-midi fut en partie consa- 

. . b.,«l . * crée à la visite des caves de lade la Philharmonique de Champagne Maison Mercier, ainsi
.•Associé à la 1144 audition

qu'aux di­
vers sites de la Cité et des envi­
rons. Enfin, en soirée, un grand 
concert était prévu à l'Auditorium 
du Jard.

Le corps de musique de Pully- 
Lausanne a été l'objet d’une bril­
lante réception à l’Hôtel de Ville.

C’est le 17 avril qu’eut Heu au 
Théâtre Municipal, l’audition de ga­
la annuelle de la Société Philhar­
monique. de Champagne.

Ce brillant corps de musique ve­
nu de Pully-Lausannc, et que la 
Philharmonique avait invité, à la 
fois pour renouer les liens d’ami­
tié qui unissent les deux sociétés 
et aussi — initiative des plus heu­
reuses, pour l’associer à l’audition 
de gala.

Parés de rutilants et seyants uni­
formes, les musiciens suisses ont 
mis le pied sur le sol sparnaclen à 
9 h. 56, conduits par M. le Dr Pas- 
chou. président du Conseil commu­
nal de Pully : M. Wuillemln, prési­
dent d'honneur ; Mme Trépey, dé 
puté : M. Besson, ancien député et 
maire: M. Jean Balissat, profes­
seur-compositeur.

mé
D’ores et déjà, disons que ln Fan­

fare de Pully-Lausannc a conquis 
la sympathie de la population spar­
nacienne.

recteur de l’Action sociale ; M. de 
Fournoux, archiviste départemen­
tal : M. Maurice, secrétaire général 
de la mairie, etc.

Le programme, judicieusement,

Ce fut à l’Auditorium du Jard, 
où la Fanfare d’Excellencc* de Pul- 
ly-Lausaune exécuta le programme 
éclectique, sous la direction de son 
éminent chef M. Jean Balissat. Nos 
musiciens furent chaleureusement 
applaudis pour leur parfaite tenue 
,et la précision de leurs exécutions.

A l’issue du concert, musiciens et 
Invités furent reçus à la Maison du 
Champagne qu’ils admirèrent fort. 
M. Abel Médard. en 
quents. félicita de 
tout les Membres, auxquels il sou­
haita un très bon séjour, puis ü 
leva son verre à l’amitié Franco- 
Suisse.

Les ovations répétées faites en 
fin de concert aux musiciens et 
à leur chef montrent combien le 

. public, appréciât cette audition qui 
‘'■sera retransmise par 1’OJR.T.F.

CHAMPAGNE ET MEUSE termes élo- 
grtttfd coeur. •>

Assemblée générale
de la Fédération des Sociétés 

Musicales
de Champagne et Meuse

Le 24 avril, à Epernay, s’est te­
nue. rassemblée générale de la Fé­
dération, sous la présidence de M. 
Raymond Bigotte, entouré de MM. 
Jantzy. président adjoint - trésorier ; 
Fernand Bouché, vice président dé­
légué ; Laforge; vice président ; 
Beaum, Michel Bigotte. Parré, Ga- 
nônne, Isselin, Mme Servel, MM. 
Thouvenin, Jubréaux Vezet, M. Le­
gros représentait la S.A.CJ3.M. 50 
sociétés étaient représentées.

Après une allocution bienvenue 
de M. Bigotte. les douze points de 
l'ordre du Jour furent discutés et 
commentés. Les rapports de cha­
cun des services furent adoptés à 
l'unanimité, et leurs titulaires fé­
licités par le Président. Les commis­
saires aux comptes se déclarant 
d’accord et s'associant aux félici­
tations du Président.

A signaler spécialement :
Un appel de M. Jantzy deman­

dant aüx sociétés de bien peser la 
responsabilité de leurs comités, en 
cas de non assurance dans les di­
verses branches (accident, incen­
dies. dommages aux instruments, 
etc...) Il cite à l'appui de ses dires 
plusieurs exemples qui ont été fort 
onéreux pour les non assurés.

Une décision de l'assemblée con­
cernant l’unification de la caisse de 
secours avec la caisse de la fédéra­
tion, le Président en profite - pour 
remercier, en passant, les sociétés 
d’Epernay, principalement, qui ont 
été Jusqu'Ici les plus généreuses.

La fixation de la cotisation à 
2.000 F. (anciens) ce qui permettra 
d’aider mieux les organisateurs de 
festivals de musique.

La suppression du bulletin, dont 
le coût est trop onéreux, et sou 
remplacement par des circulaires.

L’effectif annoncé par M. Jantzy 
qui est actuellement de 92 sociétés 
à Jour de leurs cotisations. A ce 
sujet, il fait un appel pressant pour 
que soit hâtée l’envoi de la cotisa­
tion.

A ce moment, M. le sénateur- 
maire d’Epernay, M. Roger 
fait son entrée, et après d’aimables 
paroles, et remerciements du pré­
sident. prend place à la table des 
délibérations, salué par de respec­
tueux applaudissements.

Menu r
M. le docteur médecin Paschoud, 

président du Conseil communal cio 
Pully, répondant à M. Médard. dît 
tout le plaisir qu’il avait eu d’ac­
compagner la fanfare de Pully, 
dans ce magnifique voyage. Il cé­
lébra les beautés de là natyru 
champenoise qu’il avait vivement 
admiré au -cours do l’éclaircie do 
l’aprés-mid:. grâce à MM. Fernand 
et Jean Bouché, et en remerciant 
le Comité Interprofessionnel et 
son dlstingè directeur, leva son ver­
re, lui aussi, à l’amitié franco-suis-

Union Musicale de Domérat. 
Fanfare de Vie-le-Comte. Après un premier défilé musical, 

la fanfare faisait halte au Jardin 
de l’Hôtel de Ville où elle était ac­
cueillie par M. Roger Menu séna- 

_ . , , . , teur-maire ; M. Roger Mouret, sous-au maire devait également rejoln- préfet d’Epernay ; Mme Vaxelaire,
dre les congressistes quelques ins- MM. Dricot, Lebarbier, Janisson,
tants -plus tard. adjoints au maire, Ch. de Maigret,

président du Comité artistique de 
la Philharmonique ; M. de Vogüé, 
président actif; Fernand Bouché, 
administrateur général ; Abel Mé­
dard. directeur du C.I.V.C. ; René 
Guillaume, membre du Comité 
Artistique : René Fournier, direc­
teur de la Philharmonique, etc...

Société Philharmonique de La 
Charité-sur-Loire.

Harmonie de Bourg-Lastic.
Les Enfants de la Dore de Puy- 

• Guiiiaume.
Société Musicale de Jenzat.
Société Lyrique de Salnt-Rémy- 

.eur-Durolle.
Union Musicale d'Arfeullles. 

■"■—■Fanfare Municipale de Maringues. 
MM. Hugonnet et Relin ont mis 

le Conseil au courant des prépa­
ratifs du concours des fanfares 
européennes, organisé à Vichy les 
20. 21 et 22 mai. par le comité des 
Xetes, sous l’égide de la Confédé­
ration Internationale des Sociétés 
Populaires de Musique qui tiendra 
d’ailleurs son congrès à cette occa­
sion.

Différentes questions ont été 
•également examinées, notamment 
en ce qui concerne :

— L’organisation et les program­
mes des examens d’élèves.

M. René Dricot. premier adjoint

Aux questions diverses, plusieurs 
interventions dont celles très écou­
tées des chefs de musique de Ste- 
nay. de Commercy, etc..., du prési­
dent consistant ù organiser tout à 
la fois des examens fédéraux, plus 
accessibles, et des examens confé­
déraux, pour les classes supérieu­
res. Il en est ainsi décidé. Le nou­
veau règlement sera adressé à tou­
tes les sociétés.

M. Vezet signale que le chef de 
fanfare du premier B.C.P., dont il 
donne l’adresse accepterait des appe- 
pelès Jouant le clairon et le tam­
bour.

M. Fournier fait de même pour 
l’incorporation à la musique de 
Rennes, dont son fils est chef.

M. Bigotte informe l’assemblée 
que l’Harmonie du troisième can­
ton organise un festival de musique 
à Reims, le 22 mai.

Après annonce des démissions de 
MM. Marest. Entremont et Kling, 
il est procédé au renouvellement 
du comité directeur, des vice-pré­
sidents d’arrondissement, ce qui est 
fait, à la demande du président, à 
mains levées et à l’unanimité.

Sur la proposition de M. Bertaux, 
chef du Groupe Lyrique de Reims, 
M. Gillaln est élu. Sur la proposi­
tion de M. Thouvenin, président de 
FUnlon Chorale de Reims, Mme 
Soufflet, de Reims, est également 
élue membre du comité.

Assemblée générale de 1967 : elle 
aura lieu à Commercy, celle de 
1968 à Vitry-le-Françols.

Au chapitre des récompenses M. 
Bouché demande où en est la Con­
fédération au sujet des différents 
degrés de la médaille officielle des 
musiciens. Réponse de MM. Bigot­
te et Jantzy : problème agité cha­
que fols et toujours pas résolu.

M. Legros de la SA.C.E.M., enfin, 
donne toutes explications, en ré­
ponse aux questions posées et dis­
tribué fort aimablement des opus­
cules à chaque société.

M. le sénateur-maire, en clôtu­
rant la discussion, dans une brève 
mais sympathique allocution, re­
mercie les congressistes d’avoir bien 
voulu venir jusqu’à Epernay, tenir 
leurs assises annuelles, en se dé­
clarant fier de les accueillir à l’Hô­
tel de Ville. Une salve d’applaudis­
sements ponctue la péroraison de 
M. Menu.

A 11 h. 30 le président lève la 
séance, qui est suivie d’un vin 
d’honneur offert pur M.R.J. de Vo- 
güé, président d’honneur, auquel 
M. Bigotte exprime sa vive reconnais­
sance.

A 12 h. 30 les congressistes se re­
trouvaient en un déjeuner.

A l’heure des toasts, après quel­
ques paroles aimables M. Bigotte 
pria M. Dricot de bien vouloir s’en­
tretenir avec l'assistance, ce qu'il 
fit en exprimant son plaisir de se 
retrouver dans ce milieu musical

■4'
se.m Le lendemain dimanche, 
r.mlc helvétfoues se rendirent, A 
10 h., aux établissements Moët et 
Chandon, où après une visite très 
aetaiiie des caves, eut lieu une ré­
ception offerte par M.J.R. de Vo­
güé. président de la Philharmoni­
que. lequel dans une allocution hu­
moristique dont il a le secret, cé­
lébra à son tour i’amitlè qui unit 
depuis si longtemps les deux pays, 
puis il leva son verre à la prospérité 
du corps de musique de Pully-t.au- 
sanne. M. le président Paschoud, 
très touché de l’accueil réservé à 
ses compatriotes, sc fit leur inter­
prète pour remercier vivement lo 
président de Vogüé. Le corps do 
musique, quant â lui. ne pouvait 
mieux exprimer ses remerciements 
qu’en exécutant une brillante mar­
che ce qu’ils firent stoïquement, 
sous une pluie battante.

n oa
&

Groupés autour du monument 
aux morts des deux guerres, le 
corps de musique suisse exécuta 
successivement la «Marseillaise», et 
un morceau de circonstance, puis 
la toute charmante cantinière de 
la société, Mlle Annelise Leresche, 
vint fleurir la stèle sacrée d"une 
très Jolie gerbe d’oeillets, apportés 
de Suisse. C’est au grand salon de 
l’Hôtel de Ville qu’eut lieu, quel­
ques instants plus tard, la récep­
tion

<
<

— La création d'Unions départe­
mentales au sein de la Fédération.

La fête départementale de la 
Creuse qiiJ aura lieu à Aubusson, 
le 17 Juillet.

Le
mands qui a eu lieu à Versailles, 
du 6 au 13 avril auquel ont par­
ticipé cinq éièves de notre Fédé­
ration.

s M. Roger Menu, sénateur-maire, 
souhaita la bienvenue à ses hôtes 
en des termes délicats. Il souligna 
particulièrement combien la ville 
d’Epernay était heureuse et fière 
de les recevoir, il eut également un 5stage d’élèves franco-àlle-'

;& i
i
'■Les instructions relatives au 

- classement des sociétés, nu proto- 
*cole d’organisation des diverses ma- 
: nlfes tâtions organisées dans la Fé­
dération. aux récompenses et aux 

• assurances.

1
t<
1I <Au début de la réunion, M. Hen- 

• ri Martinet, après avoir présenté 
les excuses des délégués absents, 
A fait l’éloge de M. Pierre Duc- 

'* cousso, président d’honneur de la 
Fédération, récemment décédé, et 
a fait observer une minute de si­
lence à sa mémoire.

t
■■
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TOULOUSE PYRÉNÉES (318m.) %

T trimestre 1966 
«BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY »

(Tous les lundis, de 20 h. 30 à 21 h.)

6 JUIN : (Programme non diffusé lo 9 mai 1966)

Oeauville, polka pour clarinette (soliste : A. AAédous), A. Corbin - J. Jacob ; 
Echos des Vosges, schottisch, X... ; Ile verte, mazurka, X... ; Reine du bal, 
valse, Alf. BériOt : Le singe vert, quadrille, O. Metra • V/ittmann.

13 juin :

Cyprit, polka pour cornc-t (soiisie : A. Colvnyrac), A -J. Petit ; Mini, scliot- 
tisçtv -Icon Bri.et ; Bedlneg», mazurka pour clarinette (soliste : A. Médous), 
L. Moiseîic : Hymne k l'amour, valse, Fr. Popy ; Rangée de perles, qua­
drille, H Gagnaire.

20 JUIN :

Paillettes d'argent, polka pour clarinette (soliste: A. Médous), Fabius 
Br«S3y ; Les gorges du Drapp, schottisch, F. D-jmian ; Gais ombrages, 
mazurka pour cornet (soliste : A. Calvayrac), Albert Adroit ; Sympathie, 
vsiu-, F. Romain ; Le banquet de Figaro, quadrille, Banqueteau.

77 JUIN :
Polka da la belle époque (solistes : A. Calvayrac - A. Philibort), M. Delgiu- 
riiee ; L'étoile du berger, schottisch, M. Cairsnne ; Les charmes de la vertu, 
mazurka (trombone solo: Michel Culasso) E. Marsal ; Guétary, fandango. 
Ch. Garcia ; Les lanciers, quadrille anglais, O. Métra.
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t naître autour d’eux la Joie que 
pourraient trouver ces Jeunes dans 
l’étude de la musique et dans leur 
adhésion à une formation qui sou­
haite. dans vingt ans. fêter un pre­
mier centenaire.

■ Conservatoire, 11 dirigea à Lyon 
l’orchestre des Célestlns. H compo­
sa plus de 300 oeuvres, témoignage 
de sa fécondité et de sa verve prl- 
mesautlèrc. Son écriture est clai­
re et nuancée avec beaucoup de 
sentimentalité.

A propos de l’Andante, quatriè­
me Symphonie de Mendelsshon 
compositeur charmant et fortuné. 
Je livre au lecteur les réflexions 
faites précédemment sur l'inter­
prétation de la Habanera. L'abon­
dance très aisée de l'auteur, plelue 
de fantaisie et de grâce, n’allègc 
cependant pas quelques difficultés 
d’interprétation par une harmo­
nie.

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
Au dessert prirent successivement 

la parole. M.R.J. de Vogüé, qui re­
dit tout le plaisir qu’il avait eu à 
recevoir les personnalités et les mu­
siciens suisses. Il les salua et en 
conséquence de l'amitié qui unis­
sait désormais la Philharmonique 
et le Corps de Musique, remit à 
Mme Trépey, à M. Paschoud, et à 
M. Goger Pache l’Insigne de la So­
ciété Philharmonique.

MM. Paschoud, puis M. Pachc ré­
pondirent à ce gesté aimable par 
une vibrante allocution et levè­
rent leur verre en l’ifonneur de la 
Philharmonique do Champagne.

M. WuUlemin, président d’hon 
neur, rendit hommage à M. Roger 
Pache. ce dernier souligna le suc­
cès des deux Journées organisées à 
l’Intention dù Corps de Musique, 
en remercia les animateurs MM. 
Fernand et Jean Bouché, auxquels 
11 remit un magnifique souvenir, 
ainsi que M. Fournier auquel il fit 
cadeau, pour la Philharmonique, de 
l’oeuvre de Guillaume Tell.

Mais il fallait se hâter, abréger 
les discours, et à 16 h. 30, très exac­
tement. au Théâtre, M. Fournier 
montait au pupitre de direction, La 
Philharmonique exécutant succes­
sivement : Rnimintcho de Gabriel 
Plerhô. Fliüandlo, de Sibélius ; 
PFCst Sl<le Story de Bernstein, Dan­
sé Macabre de Saint-Saëns. ces qua­
tre oeuvres en première audition. 
L’Arléslenne termina la présenta­
tion de la Philharmonique avec 
.l'Intermezzo, le Menuet, et la bril­
lante Farandole. Signalons que les 
solistes MM. Jean Bouché. Jean- 
Michel, et Michel Pain, furent vi­
vement applaudis, ainsi qu’une 
charmante Jeune fille tout de rose 
vêtue, Mlle Annie Bouché qui pré­
senta chaque oeuvre avec une dic­
tion impeccable

:
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Orchestre d’Accordéons de Paris
L’Orchestre d’Accordéons de Pa­

ris, fidèle ii son Idéal «Faire aimer 
et apprécier l’accordéon » conna.fc 
toujours une très importante acti­
vité.

Au cours de la saison d’été 1655, 
de nombreuses auditions publique» 
ont été données sous io direction 
d’Etienne Lorin ; 7 mal. Paris,
Square d’Anvers : 14 mai. Maison 
de l'O.R.T.F., finale régionale de la 
Coupe do Frarice radiophonique r»o 
l’accordéon I960 : 16 mal. fête po­
pulaire du quatrième arrondisse­
ment et gala de la Société 
couragemcnt au Progrès Salle de in 
Mutualité; 21 mai. parc des Butter:- 
Chaumont ; 23 mai, kermesse de :o. 
Philarmonie à Chatenny-Ma labry ; 
7 juin, foire commerciale! do Com­
pïègne : 20 juin. Congrès départe» 
mental des oeuvres laïques i. Fon­
tainebleau; 24 juin., parc Ah*n;-.ou­
rle ; 27 juin, fête de Joinvédc-le- 
Pont.

Le concert du dimanche 16 u,,.:. 
donné A l’occasion ch- la distribu­
tion des récompenses de i;>. üc.c.ù1:# 
d’encouragement au Progrès a ru r- 
mis à l'accordéon do se pré.seïYter 
devant un auditoire de choix M. 
Messmer. ministre des 
MM. les membres des 
Paul-Emile Victor : 
caris, membre de ITnsiKnt; 
dré Lauront-Evnac, 
tre ; AT. Roland Dori;'.h- 
do l’Académie Concourt : 
tour Gaston Sirjc.an, président de 
l'Association, etc.

Le programme suivant éu-.U pré­
senté par Etienne Lorin: ouver­
ture de l’eulèvemeni au Serai!. de 
W.- A. Mozart: Dans les Stepjxis 
de l'Asie t'eu traie. de A, Borodlne *, 
Sur la lji.inii1 d'Kt. Lorin ; Czardas 
de V. Mont! La dan.;-e :J» Fou de 
Falîa : ha Pavane;. ju>ur une in­
fante. défunte- de M. Rave’. et Sa 
Farandole de rArlêsJeuue. de G Bi­
zet.

1S1|
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L .- canton Nord et la Municipale, il a 
glané tous les lauriers dans les 
concours nationaux et internatio­
naux.

Comme administrateur, ou, mem­
bre du Bureau fédéral, il participa 

Le mercredi 6 avril dernier, à toutes les réunions, ses conseils 
avaient lieu, en l’église Sacré-Coeur judicieux étant toujours très
& Besançon, les funérailles de M. portuns ot fort bien accueillis.
Henri Debrosse. M. Debrosse était titulaire des

Ce remarquable musicien, artis- plus flatteuses distinctions (dont 
te consciencieux, a mis sa vie en- la légion d’Honneur). 
tlère, au service de l’Art musical, De nombreuses personnalités as- 
lui consacrant son temps, son actl- sis talent aux obsèques : M. Villette,

directeur du Conservatoire natio­
nal de Besançon; M. Pochon, vi­
ce-président de la Fédération Mu­
sicale ; Richard Clapolino. secrétaire 
général et directeur du Conserva­
toire de Belfort ; de nombi-eux pré­
sidents et directeurs de sociétés 
musicales, etc, M. Vriez, empêché, 
s’était fait excuser.

En termes émus, M. Camil Po­
chon. fit l'ôlogc funèbre du défunt.

Que ce dernier repose en paix ; à 
la famille, nous présentons nos 
sentiments de vive sympathie et les 
condoléances émues du Monde Mu­
sical de la Région et de la Fédé­
ration Musicale de Franche-Comté 

tête des harmonies célèbres du et du Territoire de Belfort.

La Fédération Musicale 
de Franche-Comté 

et du Territoirë de Belfort 
est en deuil

; •

'' De Frantz Lehar, qui ne connaît 
pas La Veuve Joyeuse ? l’exécution 
en fut bonne et la fantaisie com­
municative livra, pour l’entr’actc, 
dont 11 sera reparlé plus loin, des 
esprits conquis a la fols par la mu­
sique et l’ambiance chaude d’amis 
retrouvés dans l’élégante et lumi­
neuse salle parisienne.

Au cours de la deuxième partie, 
de M. Ketclbey, nous eûmes le plai­
sir d’entendre Dans le Jardin d’un 
Monastère. C’est un chant mélo­
dieux toujours écouté avec plaisir, 
on y apprécie le calme ii peine 
troublé par le chant des oiseaux 
Les choeurs d’hommes nous parve­
naient comme sortis d’une loin­
taine chapelle. C’était de Jolies 
voix qui nous permirent d’évoquer 
les colonnades des cloîtres qu’en 
touristes, nous sommes heureux de 
visiter lors de promenades de va­
cances.

Avec La Valse de l’Empereur de 
Johan Strauss, roi de la valse, 
l’auditoire est pris sous le charme 
de l’originalité mélodique et de 
l’incomparable instinct rythmique 
qui n’éloigne pas de lui la tendres­
se passionnée et la fougue. Reynal- 
do Hahn disait de l’auteur, qu’il

, , _ , . .. .___ fut sans le savoir peut-être,
rlques de France, bien connu dans un consolateur de l’humanité,
les milieux culturels parisiens, et L’exécution de la Valse de l’Empc-

ctÇ— , .. reur fut très bonne et l’on sen-
Et puis les nombreuses lettres trilt raUditolrc parfaitement ré­

el excuses reçues nous ont permis pris par un rythme qui fit danser,
de ne pas douter de 1 intérêt sus- au moil3S< toute l’Europe,
cite par ce concert. Nous rerner- vinrent ensuite Les Compagnons 
dons ici ces personnalités absente.» du large, cinq hommes qui se con-
que d autres obligations retenaient mirent dans les camps de prlson-
par ailleurs. niers, qtii se donnèrent la tâche

Les exécutants avalent pris place d'apporter à leurs camarades der-
stir la scène de la salle Gaveau riôre les barbelés un peu do la joie
avec, au pupitre, M. Pierre Mnrol- que tous les coeurs sensibles trou-
leau. directeur de l’Harmonie, M. vent dans les chansons. Ils nous
Allibert, du Théâtre National de communiquèrent en cette soirée
l’Odéon. fut l’aimable présentateur leur plaisir de vivre en présentant
de la soirée. Il retraça un bref his- leur répertoire puisé dans le folklc-
torlque de la société depuis 1885 re des gens de la mer. Les applau-
Jusqu’à nos jours, puis enchaîna dlssements du public ne leur fu-
sur un exposé de la partie musica- rent pas ménagés et lorsqu'ils lui
le proprement dit. proposèrent de les aider à rythmer

Ensuite, ce fut le concert. Tout lcur dernière chanson, toutes les
d’abord : La Marche Hongroise, mains de la salle couvraient, au
dont l’auteur Berlioz, le génial et temps fort de la mesure, le son de

leur accordéon d’accompagnement.
My Falr Lady, de Frédérlok Locwe. 

la célèbre fantaisie de la comédie 
musicale américaine fut exécutée 
d’une manière parfaite. Le rythme 
en fut très apprécié et l'interpré­
tation des musiciens de l'Harmo­
nie a permis do montrer qu’une 
partie de la musique moderne pou­
vait entrer avec succès «dans des ré­
pertoires de musiciens qui se ré­
clament d’un certain classicisme de 
tradition.

op-
; •

p? ? vité, son savoir.
Il a mené à bien toutes les tâches 

qu’il a entreprises : comme compo­
siteur de musique, où plusieurs de 
ses oeuvres ont eu un certain re­
tentissement, bien au-delà des 
frontières régionales.

Comme pédagogue, puisque, pro­
fesseur au Conservatoire national 
de musique de Besançon, où il a 
formé de nombreux et très bril­
lants élèves.

Comme instrumentiste, où il a 
appartenu aux plus grandes forma­
tions symphoniques et à l’Orches­
tre du Théâtre.

Comme chef d’orchestre, où à la

d’En-
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Une minute de silence, puis ce 
fut l’exécution par la Philharmoni­
que de l'Hymne Suisse écouté reli­
gieusement.

En seconde partie le Corps de 
Musique de Pully-Lausanne présen­
ta les oeuvres suivantes ; Burgfan- 
faren de Jaeggl, Musique pour ïm 
fen d’artl fice royal de Haendcl,
Harlem Hadows de Meindert Boe- 
kel, SéviUa de Anklin, Cornet Ca­
rillon, avec les trois remarquables 
trompettistes François Faucherre.
Denys Duret, Jean-Pierre Chaer, de 
Binge, My falr Lady de Loewe. Ca- 
sac, de Anklin, et The fai est of 
the fait, de Sousa, et termina par 
La Marseillaise enlevée magistrale­
ment.

Comme chaque année, ce fut en­
suite le grand vin d’honneur offi­
ciel, où plus de 300 personnes se 
pressèrent.

M. de Vogüé prit tout d’abord la 
parole, et exprima, avec chaleur, ses 
remerciements sincères aux chefs, 
aux musiciens des deux phalanges, 
eut un mot aimable pour les émi­
nentes personnalités suisses et 
françaises présentes et à l’audition 
et au vin d’honneur qui se dérou­
lait, regretta bien vivement l’ab­
sence de M. Foret, et termina par 
le vibrant espoir de retrouver fra­
ternellement unis, ù Pull.v, les mem­
bres de la Philharmonique et du 
Corps de Musique.

M. le président Paschoud répon­
dit en renouvelant l’assurance de 
l’immense plaisir que ses compa­
triotes et lui, avaient eu de se 
rendre â Epcrnay, remercia avec 
émotion le président R.J. de Vo­
güé de l’honneur qu’il lui avait 
fait en lui conférant l'insigne offi­
ciel de la Philharmonique, qu’il por­
tera avec fierté dans toutes les 
grandes occasions.

M. Robert Blot, dit ensuite sa sa­
tisfaction d’avoir assisté à une très 
belle audition et à une émulation 
profitable entre les deux sociétés 
amies qu’il félicita de tout coeur.

Pour terminer M. le sénateur- 
maire d’Épernay renouvela l'espoir 
que la Philharmonique de Champa­
gne. dont la ville d’Epernay était 
fière, et le Corps de Musique iraient 
de succès en succès. Puis il leva son 
verre à la fraternelle amitié de la
Suisse et de la France. ...,

Tous ces discours que nous nous D’autres personnalités liées à no- 
excusons de ne pouvoir relater in tre Maison par des sentiments çl’a- 
extenso furent ovationnés, et apres mitié avaient également tenu a cfere 
les adieux ot les au-revoir, les ma- présentés, parmi lesquelles le géné- 
nifestations des 16 et 17 avril prl- ral de corps d’armée Franchi et 
rent fin, non sans que î’adminis- Mme, l’ingénieur général de l'Air 
trateur général et lé secrétaire gé- Bas et Mme ; Maître Douarre. avo- 
néral eurent accompagné jusqu’à j cat à la Cour d'Appel de Paris et 
leur montée dans le train, nos j très distingué président de plu- 
Jhôtes suisses, enchantés et ravis, i sieurs sociétés musicales ot folklo-

Le quatre-vingtième anniversaire 
de l'Harmonie Parisienne 

des Chemins de Fer de l’Ouest 
Dans le numéro spécial de Jan­

vier-février 1906, «Arts Cheminots» 
annonçait le concert donné par 
l’Harmonie Parisienne des Chemins 
de Fer de l’ouest à l’occasion de 
son quatre-vingtième anniversaire. 
Ce concert a eu lieu salle Gaveau, 
à Paris, le 12 mars dernier.

M. Stein, directeur de la Région 
Ouest de la S.N.C.F., accompagné 
de Mme Stein. présidait la soirée.

Nous avons été heureux aussi de 
la présence de M. Tréde, ingénieur 
général de la S.N.C.F., chef du Ser­
vice de la Voie, et Mme, M. Duran, 
ingénieur en chef honoraire, an­
cien président d’honneur de l’Har­
monie et Mme, M. Godde, ingé­
nieur en chef attaché à la Direc­
tion, et président d’honneur de 
l’Harmonie; M. Landeau, ingénieur 
en chef honoraire et Mme, M. De­
vaux. Ingénieur principal H.C. de 
la Région du Sud-Ouest et Mme 

Parmi les personnalités de l’Ü.A. 
I.C.F., M. Ledieu. vice-président, re­
présentait M. Mollion, président- 
général. qui poursuit sa convales­
cence dans le Midi, et qui avait 
tenu, par un télégramme reçu â 
l’heure du concert, â manifester les 
regrets de son absence. M. Laune, 
ingénieur principal H.C. président 
du Comité régional Ouest, et Mme, 
M. Ollivier, président de l’orchestre 
à plectre, et Mme, M. Desrumeaux. 
directeur de l’Harmonie du Sud- 
Ouest et président de la Commis­
sion nationale de Musique de 1*U.A. 
I.C.F. ; M; Perrin, secrétaire géné­
ral administratif et Mme.

Parmi les personnalités du monde 
musical, M. Brun, président de la 
Fédération des Sociétés musicales 
de Paris et de Seine-et-Oise. repré­
sentant le président général ; M. 
Marcel Ondher, producteur de l’O.R. 
T .F. ; M. Citanova, compositeur ; 
Mme Germain-Chellet. de l’Opéra- 
Comique ; M. Ponsard, pianiste : 
MM. Lucien Manche et Marcel Co- 
cheux, chefs d’orchestres ; M. José 
Bruys, musicologue renommé : M. 
Georges Descamps et d’autres mu­
siciens solistes de la Garde Répu­
blicaine.

‘ > '- .. .

Ce public, habit;;.' 
symphoniques 
certaine
d’accordéon ; il 
fit un ver ire. b U 
entants 
eordéou
l'orchestre leur ;o 
cet instrunnn. 
cr une emo

atténuai 
mpat le ncc.

7 ;
ur

ut vin 
triomph

r.L
t ÎCU!

U\ f'.;;. aa ne

m ■)U

Depuis le mois d’octobre I ;c t .•. *•
té (le cette société ne sVst pas ra­
lentie et participant à la Coupe de 
France? radiophonique de l’accordé-- 
on 1966 organisée par Maurice De- 
noux a l’O.R.T.F.. l’Orchestre d'Ac­
cord cons de Paris a remporté la. 
Coupe de France des grands en­
sembles avec un premier prix et 
s’est- classé deuxième dans les „wv'" 
tîts ensembles.

En 1906, le 21 Janvier participa­
tion à la « Soirée de l’Accordéon n 
donnée dans la salle de Théâtre dé 
la Maison de l’O.R.T.F.

Le 27 février, concert- annuel à 
la salle des fêtes do Charenton sous 
le patronage de M. A. Ehrnnum, 
président dp la C.M.F.. ot vous la 
présidence de M. Vincent Oarobnu, 
compositeur, membre de;, jirrvs du 
Conservatoire national supérieur’ de 
musique de Paris, vice-i 
Syndicat- professionnel 
que dramatique et musicale

Instinctif dauphinois, fut, pour les 
siens, docteur manqué. Devons- 
nous rappeler que sa vie senti­
mentale fut’une catastrophe? Dans 
sa musique, peu de coeur, c’est le 
mouvement qui domine, ot la Mar­
che Hongroise de la Damnation de 
Faust, composée en 1846, en est un 
bel exemple. A l’époque, le silence 
se fit autour de l’oeuvre. Nous di­
rons pourtant que. nous sommes 
heureux de sa résurrection et que 
tous ont apprécié sa très bonne exé­
cution.

Charles Gounod. considéré com­
me le centre d’une certaine mélo- 
dicité. concrétise le tempérament 
musical bien français. C’est dans le 
style national rénové qu’il compose 
des chefs-d'œuvre dont Mireille 
excellemment exécutée ce soir nous 
transporte en Provence. Cette oeu­
vre évocatrice est d’une belle sensi­
bilité, sans lourdeur et d’une loyale 
expression. Nous avons fait un vo­
yage rapide au pays du soleil et du 
folklore â la fols percutant et déli­
cat.
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AU début de l’entr’actc, M. God­

de, président d’honneur de l’Har­
monie. remit sous de chaleureux 
applaudissements 17 médailles de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, et M. Ledieu. au nom de M. 
Mollion. remit sous des applaudis­
sements aussi nourris. 4 diplômes 
de l’U.A.I.C-F.

Beaucoup, pour ne pas dire tous 
les musiciens méritaient aussi 
l’honneur fait à leurs camarades. 
Mais certains ont déjà reçu les 
mes récompenses, d’autres les re­
cevront prochainement. C’est ain­
si que parmi les grands anciens, 
le président actuel que je suis, 
tient à rendre un hommage particu­
lier à M. Pioge qui fut lul-mêmc 
président, ainsi qu’à MM. Denis et 
Neubert qui, après le départ de no­
tre doyen M. Chiron, toujours pi­
liers solides de l’Harmonie, consti­
tuent encore un des plus beaux 
exemples de fidélité.

M. Chochod, clarinette soliste du 
grand orchestre de l’U.A.I.C.F. va 
prendre, dés maintenant, avec M. 
Marolleau, une grande part à la di­
rection de la Société. Nous vou­
drions que des jeunes, déjà musi­
ciens ou non. encore étrangers, 
conscients de notre désir de main­
tien et de rénovation, viennent à 
nous pour combler les vides laissés 
par le départ des vétérans.

Après cette belle soirée, en re­
merciant nos membres honoraires 
et nos amis, nous leur demandons 
toujours de nous aider de leur 
foi * en l’avenir. Qu’ils fassent con-

■:f - 
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yrésidont du 
de 1 •>. crin-

"J " me- Pierro-Marcc! Ondher. président 
de l’Association des amis de la mu­
sique de genre et de fantaisie, pré­
sentait le programme suivant • Par 
l’Orchestre: Le Cavalier Fantôme, 
de Jean Médinger (première audi­
tion i ; Paysages île France de 
Georges Aubanel (première audi­
tion) : !.;i Chanson des Horloges,
de Pierre Devevey ; I>'Ouverture 
pour ensemble d'accordéons d’Ar­
thur Hoérée (première audition) 
la Danse macabre, de Camille 
baint-Saeus ; ï.a Vallée de la Creu­
se (extraits) (première audition) ; 
de Paul Fievet : par le Dix tuer : 
Contraste» d’Hector Rawson 'pre­
mière audition) ; Diverîissement- 
Jazz de Claude Thomain : Toeea- 
la Festive de Vincent Gambau 
(première audition) et la Bourrée 
Fantasque, d’Emmanuel 
(première audition).

Iæ Habanera. d’Emmanuel Cha- 
brier, fut exécutée d’une manière 
telle qu’il est prudent de laisser 
à chaque auditeur son appréciation 
personnelle.

Les Esquisses Provençales, de 
Francis Popy (1874-1928) permirent 
aux solistes de clarinette et de 
hautbois, de charmer l’auditoire par 
leurs sonorités délicates et colorées.

Je crois utile, au passage, de dire 
quelques mots de l’auteur connu 
dans les milieux musicaux mais 
moins connu du public. Ce fut 
dans la région lyonnaise, où il est 
né. qu’il vécut ln plus .grande 
partie de sa carrière musicale. Après 
avoir à Paris, suivi les cours du
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k »>: La plupart de ces oeuvres étaient 
transcrites par Etienne Lorin 
son ensemble.

Cette audition d’une très grande 
qualité permit ou nombreux public 
d'apprécier les progrès constants de 
cette société.

On remarquait dans l’assistance : 
M. le docteur Guérin, maire de 
Charenton : Mme Roger Sellier, pré­
sidente des éta plissements Paul 
Bouscher. MM. Rawson, Aubanel. 
Hoéree, J .CL. Fievet. Camia, René 
Marteau, compositeurs, etc.

Le 23 avril, la Télévision Fran­
çaise nous présentait, dans rémis- 
«}?/» «.Sur un air d’Accordéon» 
d André Laborie et Henri-Jacques 
Dupuly : Annie Cordy, Boby La-

K'. pour

2

V.
-

r- *)'/ MANUFACTURE
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pour instruments 

de musique
REMISE A NEUF

DE TOUS INSTRUMENTS 
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FABRICATION

BOIS 
Vernis 
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R- MAZEREAU

Toi. ; MONTmartre 39.87

39. rue N.-D.-de-Lorei te, PARIS-9» 
Fournisseur

de ia Garde RépublicaineAnches et becs pour ortistes
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■ «ssssrtr ssstSK?»® ^rs.r.fc£sî. ssss=son IMG4: 28 avril et 12 mal. Foire émouvant certes l. en èvocant. Ici de. la R.A.TP. conviait son person- nSSer iD JS22L

S$% ®SS ÏSSSs3.SS» SsSsÇiSSg œsÆSS
Ssës: Swj^rta*» sMs&mm
Ions 1 Opérette Ouali, Ounli. ani- français contre les anglais... Au- ftux cmiSimT^ttArhnï!^' SS™*11?,,’ S1 ccs lignes parviennent sous les 
mée' par BoUrvil et Annie Cordy et Jourd’hni. Français et Anglais, al- vedette étalt S taVmii youx dG Sclcns lntéSés noul
q.iu vient de terminer une brll- liés et unis, s’apprêtent à commé- étalt comolété oar lffiitloT^rt^ les PHons de contacter'M. Grout
lante carrièro à l’Alhambra de Pa- morer. ensemble le 9- centenaire surbandidn rifïn E™* P^r lettre adressée à son domicile
ris pour aller Jouer en province à de cette bataille Qui devait marquer phonloue donnéSif^ pS^S^S”?! la Pinsonnière par MontforM’Amau-

: partir V-dtt premier octobre 1966. profondément le destin de deux ?randqo?c]?est?o de k RATP (78) ou Par téléphone (460 f
Précisons quo la musique de ce grands peuples. 25 mars dirnw J?* a „!? MontforWAmaury).

heirn1 et°Etî«uieSLorüi ^at5y Wugen“ Au Moyen Age, lMtilisatlon de la morquable présentation familiale' nlôree e(muPsîaSU d^Vh^mï? ?lrSon‘
neim, et js.uenne Jjorm. musique et des chants au combat, par mon camarade G. Fossier, Je S / Jrili chambre) tien-

Animateur infatigable dune bel- répondait à ce concept: qu'on peut suis heureux de pouvoir vous par- tn-îiHvin générale cone-
le société, vivante et dynamique effrayer l’adversaire avec le vacar- 1er un peu de ce concert, auquel mai nV?o h 1 fSCGnsl°n 19
Etienne Lorln a vu récompenser me. les cris, le discord des instru- Je n’avals pu assister, et qui fut ïo^ !a Korrigane,
ses beaux efforts et son attache- ments bruyants. paraît-il. remarquablement exécu- evr CErnir Pierrc_Curie a SaInt-
ment au développement de la mu- Mals uo„ do auerra se ren- té et Présenté ! une opinion géné- °yr 1 Ecole-, fVpfiAf** mMUlÛMkt ««aSwSSr-V. e;..”..-— JUU SrSS-S1

La- belle activité d’Etienne Lorln Les rythmes deviennent plus me- détaillé. Une cordiale réception avait 
au sein du Comité de la Fédération surés mieux cadencés, en des for- Heu. après cette intéressante nré-
ct etc sa société, prouve que la caü- mules familières. I^e chant rem- sentatlon. dans la salle même Pdes
se de la musique n’est pas perdue Plaçant les cris, communique avec répétitions. Elle donnait encore un*
là où agissent ceux, qui comme scs Paroles appropriées, un surcroît amicaleoccasionà notin grande
lui, sont convaincus de leur bon- ûo vaillance.... ainsi que le senti- firme nationale : la société Ricard
ne cause. ,• ment encourageant, d’une discl - d’affirmer sa kmérosité envers les

C'est en effet grâce 'à eux que Pline générale de l’effort au fcom- . arts, et les artistes et tout l’inté- 
la Musique retrouvera un bel es- bat A la bataille d’Hastlng, ce sont rôt qu’elle porte à' notre musiàuc 
sor : Courage donc, persévérance et surtout des chants religieux qui populaire en nous offrit ses 

■ bravo a ces animateurs dont notre «ont chantés sous la direction du délicieux produits: Apéritifs ou dl- 
camarade Etienne Lorln, - célébré « Barde Normand » : Tall- gestifs. une véritable Symphonie

«SfifSSv?
œnbbsvw'^.. , v* tfompettes de cors, d’oliphants 1 Le,oux'Cette société, fondée en 1884, a Jouaient leurs airs guerriers et 

donné le 27 mars, au Théâtre Mu- certaines sonneries réglementaires, 
nicîpai sa Matinée de Gala annuelle, d'attaque ou de retraite, ns anl- 
publiquc et gratuite, offerte à scs mèrent ainsi un combat qui dégé- 
membres bienfaiteurs et honorai- néra en déroute pour l'ennemi, 
res et à la population, présidée par « Taillefer » notre grand ancien,
M .Faïsse, maire et conseiller gé- fut tué à la tête de ses musiciens.
néral, assisté de plusieurs adjoints Quant à Vauquois, Je laisserai La soirée du Conservatoire 
et conseillers municipaux. parler notre cher camarade H.J. w,,c

Sous la direction de son dévoué Hnrdouln, grand historien, de la Municipal
chef M. Henri Talbert, l’Harmonie, grande guerre 14-18 récemment dis- ,In 19»
composée d’une cinquantaine de paru et ancien officier du 46me c arrona|ssement
musiciens, fit une excellente exé- R.I. dans le tumulte, le bruit.de Cette belle a soirée « 
cution du programme suivant du la bataille, les musiciens du 4Gme, et artistique oui eut iieif X»oo 
plus haut Intérêt : Marche des Vo- debouts dans le chemin creux, mars dernier ‘ était ^nnUlrii * 
lontaires Belges (Gasla), Sur un Jouaient sans désemparer et alter- nuelle distribution °
Marché Persan (Ketelbey). Ouver- nativement, malgré leurs pertes, la nus par ie^ 
ture de la Cïuzza Ladra (Rosslni) charge et l’hymne national. Ils elec- Municipal du ^
La Féria .suite espagnole, (Lacô- trlsèrent les combattants qui mon- concours de fin 
me) Scènes pittoresques (en 4 par- talent .1 l’assaut en chantant les 1964-65 mie était ™

. tlesî, (Massenet). strophes de Rouget de l'Isle 1 Ainsi t?e distingué et bSvemant mahe‘
La deuxième partie compor- Vauquois, comme sa soeur, Valmy, du 12e arrondissement M André 

tait une présentation de danses conquis aux accents de la Mar- Darzacq, un grand nombre d’audl-
classiques par de Jeunes ballérines seillalse. En tete des plaques de teurs, parents d'élèves et leurs amis
initiées à l’art de la danse par ReuHly sont gravés les noms du ôtaient venus pour assister à cTtte
Mme Bessonnct et. pour terminer, chef de musique Hinck et de son distribution des prix et récomuen-
une partie théâtrale en un acte n?-nl'rir/^ ,ileiîo ses- ct Pour entendre le fort beau«Feu la Mère de Madame» de G. une citation a 1 ordre de la lOme programme élaboré par son dévoué 
Feydeau interprétée avec talent Ç-1* sanctionne la courageuse con- directeur : M. Marcel Enot et pré-
par la troupe de Corbeil de l’union ? m Il2r 46me R’1’ senté avec autorité par Madame
intellectuelle et artistique des che- au combat de Vauquois. Mireille Fleury-Enot.
mlnots. français. Nos anciens il y a, parmi eux Drocmmmp +r.w

Cette matinée a remporté le plus des survivants^ restent très attachés substanttel ctevilt Justifier1^de la 
vif succès auprès d*un public nom- ' a ces grands et pieux souvenirs, per- haute mmi tA rfî» 1 

’ breux cui manifesta par des ap- pétués ou sein de leur amicale qui ment mtiairn} ^?s?l,sneplaiidissements nourris et enthoS- avive encore la présence en service sant£ ?é^u^tSd SftenuV Le^couK
■ siastes sa profonde satisfaction de leur çhere musique et de leur y sont SSfparÏÏs maitres S
g prèsentat,ons du aVSS«.

A l’ouverture de la séance. M. ^mbat*0soiteSavecrVunS instrument Toutes les catégories instruraenStes 
Jean Mége. président de lHarmo- Sit avec un bïanca^d fn mains étaient représentées par de jeunes 
nie. exprima la Joie que la société, n‘ont dos toujours été annré?iés à laur6ats- et lauréates, qui lntenJré- la pins ancienne de Villeneuve. JSiir appréciés a terent soit leur morceaux de con-
avec ses 82 ans d’existence, ressen- J L r> cours, soit une œuvre capable de
tait à voir un grand nombre d’au- Mals espérons que, *omme pour mettre en valeur leur Jeune et 
diteurs assister, à cette matinée et Hasting, un Jour viendra qui réunira déjà réel talent. Un ensemble d’ac- 
s’àdressant A M. le maire, le remer- français et allemands dans l’union cordéonlstes un ensemble Instru- 
cia d’avoir bien voulu présider cet- d’une commune commémoration. mental, un ensemble de clarinet­
te manifestation artistique donnant rnnit'iinf p -rovpr tistes ajoutaient leur charme
ainsi la preuve d’intérét* qu'il porte 1 " r’ chestral aux auditions individuelles,
à notre groupement et à l’art mu- La classe de chant était mise en
sical. LE BOURGET valeur par deux belles voix celles

de Mlle Simone Simon et de M.
Antoine di Girolamo, qui interpré­
tèrent avec art la scene du pre­
mier acte de la Bohème, de Puccinl.
Ils étalent accompagnés au piano 
par Mme S. Doury, la talentueuse 
pianiste et professeur. L’ensemble 
des classes d’art dramatique sc pro­
duisit en des scènes do malade 
imaginaire, de Molière. Mais la par­
tie la plus séduisante et spectacu­
laire. fut la présentation de la 
classe de danse ! réalisé par M. Gil­
bert Mayer, Mme Simone Garnier 
et M. Michel Lainer, tous attachés 
à nos grands théâtres nationaux 
de l'Opéra et do l’Opéra Comique.
Ce merveilleux et juvénile ensem­
ble chorégraphique, en tutu clas­
sique, réjouit non seulement nos 
oreilles par sa musicale présenta­
tion. mais surtout nos yeux ! par 
sa délicate discipline chorégraphique 
son charme Juvénile et sa souples­
se ftymnique, gracieuse et précise.
Mlle Sylviane Lancel, la distinguée 
professeur de piano, rythmait avec 
précision toutes les danses mouve­
ments d’ensemble et Soli. Les cha­
leureux applaudissements d’un au­
ditoire charmé, très satisfait par la 
haute tenue d’un programme, de 
qualité qui soulignait la sérieuse 
valeur de l’enseignement réjouirent 
notre cher et distingué maire : A 
Darzacq qui était entouré de Mme 
et M. Weber, inspecteur de l’Ensei­
gnement Musical et de nombreuses 
personnalités parisiennes. Au résumé 
line très belle et très encouragean­
te démonstration d’art à l’actif de 
notre excellent conservatoire inuul- 
cinal et de son dévoué directeur- 
fondateur. M. Marcel Enot auquel 
il convient d'associer sa charmante 
éoouso : Mme Mireille Fleury-Enot 
et pour son dynamisme artistique, 
remarquable et agissant.
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- A l’ordre du Jour : Compte rendu 
d’activité du comité provisoire: élec­
tion du Comité définitif; élabora­
tion d’un réglement intérieur : af­
faires diverses.

A l’issue de l'assemblée générale, 
un banquet réunira autour du Co­
mité ct des membres fondateurs, 
les adhérents et leurs amis.

Toutes les personnes amies de la 
musique qui désireraient connaître 
notre groupement l'encourager, l'ai­
der ou s’y associer peuvent pren­
dre place à notre banquet (par­
ticipation .15 f.) Elles y seront re­
çues avec joie.

Qu’elles adressent leur demande 
d’inscription sans retard au pré­
sident M. Chaumeron, 5. rue Da­
nielle Casanova à Salnt-Cyr-l’Ecole 
(781.

La présence des musiciens ct re­
présentants d'ûssoclatlons musicales 
est particuliérement souhaitée.

I
■■
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VILLENEUVE-SAINT-GEORGES 

Harmonie l’Alliance Musicale
>

O la douce émotion ! qu’engeu- 
dre une fine et amicale dégusta­
tion. après une agréable et fami­
liale présentation.

Capitaine F. BOYER.
*v

■'3

§:vfc;
or-

V

4Il exprima également à M. Fal- 
bert. directeur, toute sa reconnais­
sance. pour son dévouement et les 
efforts continus qu'il déploie pour 
maintenir â un niveau élevé la So­
ciété à laquelle 11 appartient depuis 
71 ans. dont 49 années de direction 
et cela malgré les difficultés ren­
contrées dans le recrutement de 
musiciens ; les vides qui se produi­
sent dans les rangs de l'Harmonie, 
provoqués par l’âge d’une grande 
partie des exécutants et par la ma­
ladie ne sont, en effet, plus com­
blés jxît les jeunes gens qui. ac­
tuellement. sont attirés par les 
instruments en vogue (guitare no­
tamment! au détriment des ins­
truments d’harmonie. M. Mége en 
profita pour lancer un appel aux 
musiciens de Villeneuve et des en­
virons pour qu’ils viennent grossir 
les rangs de la société.

Cette matinée prit fin vers 18 h.

L’Avenir Musical du Bourget pré­
senta le*-5 mars 1966 son deuxième 
concert de la saison. Concert d’an- 
niversalie puisque voici exactement 
20 ans que cette brillante forma­
tion était remontée par M. Bon­
nard, son chef et directeur actuel.

M. Patin; président de cette for­
mation. nous donna une rétrospec­
tive de l’activité musicale de ces 
vingt dernières années. Il laissa en­
suite la place à M. Bonnard qui 
dirigea avec sa maitrise habituelle 
différentes œuvres pi’ésentécs et 
commentées par M. Jean Cabourg. 
Nous avons i*etenu La sélection 
dus contes d'Hoffman, la grande 
valse O Paris, gai séjour, tirée de 
l’opérette les Cent Vierges de Le- 
eoq, la première suite de l’Arlé- 
sienue et une fantaisie de Bruniau 
Toi et Mol pour clarinette et saxo­
phone soprano dans laquelle nous 
avons été ravis d’enlcndre MM. Du- 
crocq père et fils. Puis M. Darclen- 
no, directeur adjoint prit la ba­
guette pour diriger une sélection 
moderne de l’opérette de Frédé- 
rick Locwc My Fair Lady.

Au coxirs de cette soirée des so­
listes se firent entendre : d’abord 
un duo de trombones par MM. Fer­
rand ct Fubre. premiers prix du 
Conservatoire supérieur de Paris qui 
interprétèrent brillamment une pol­
ka de Petit et le Duo de Badoguy. 
Ensuite M. Daniel Ducrocq qui pré­
senta un quatuor de saxophones 
composé de lui même au saxophone 
soprano, Tessioneau, saxophone té­
nor. Mathieu, saxophone alto Huy- 
gues. saxophone baryton, trois élè­
ves de l’Ecole do musique de l’A­
venir Musical. Cette formation in­
terpréta une transcription d'œuvres 
de Beethoven.

En seconde partie le quintette 
Harmonie, de Paris ensemble Ins­
trumental â vent, composé de MM. 
Gérard Schroeder, flûte. Pierre Dul- 
hoste, hautbois, Jean Viau. clari­
nette. Jean Dnrdenne, cor et Yves 
I.ecerf. basson, tous membres de 
Hrnndes formations parisiennes 
nous fit entendre Je Petit nègre 
de Debussy, prélude et danse, en 
première audition de Desloges, et 
les Trois pièces brèves de Jacques 
ïbert.

Retenons cette date qui a appor­
té aux mélomanes une agréable soi­
rée et souhaitons aux Bourget!ns 
de nombreuses et belles soirées 
aussi bien réussies.

:

;
4* wmrnÊLes Anciens Musiciens du 46r R.ï. 

et l'anniversaire de Vauquois
<

.Poursuivant toujours avec fer­
veur la grande route de la tradi­
tion, les anciens musiciens du 4Gmo 
R.I. se réunirent ce dimanche G 
mars dernier. 5Jme anniversaire des 
combats de Vauquois en la 

■ caserne de Reuilly pour honorer 
leurs morts au champ d'honneur, 
en y associant le souvenir de tous 

. leurs chers camarades disparus et 
pour tenir leur assemblée générale, 

iûn manifestations rituellesAprès
d'usage, ponctuées par les sonne­
ries réglementaires exécutées par 
la batterie du 93me R.I., notre dis­
tingué président Cavent-Desgrnnge 
saluait, et remerciait devant les 
plaques commémoratives de nos 
Morts, les hautes autorités militai­
res de Reuilly et les personnalités 
officielles présentes, parmi lesquel­
les l’on distinguait les représen­
tants de nos grandes musiques : de 
la Garde Républicaine : de l’air ; des 
Gardiens de la Paix ; du 93me R.I. 
et du 5me R.I. Il n'omit point de 
saluer Jeu anciens musiciens du 
7Orne, nos frères toujours fidèles 
au rendcZ-vous. Puis ce fut la ré­
ception habituelle des dites J\ 
rites ali Mess de Reuilly. suivie 
rassemblée générale. L’excellent re­
pas traditionnel lui aussi, pris au 
Mess des officiera se déroula dans 
une atmosphère cordiale et musi­
cale, réhaussée par la présence de

•H*<
1

Capitaine F. DOVER.
:

La Pînsonnière
Le groupe musical de la Plnson- 

nlére est enfin régulièrement et lé­
galement constitué (déclaration à 
la sous-préfcctuie de Rambouillet 
du 22 mars I960 .JO. du 27-3-66). ,

Les répétitions se suivent à un 
rythme accéléré au fond du pit­
toresque parc de M. Grout. à la 
Pinsonnlérc prés do Mon ( fort.

Plus nombreux chaque semaine, i 
nos musiciens intéressés; encouru- *

La pris de vente sers indiqué
ultérieurement

<UtO- 
e de

<

<
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il
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Largo de là symphonie du nouveau cipale d'Albertville : M. Slcco, vice- 
monde de Dvorak,- œuvre difficile président de THr-rmonie d'Albertville 
qui demande de réelles qualités ; ainsi que les présidents et dlrec- 
Emile Chauvet détailla avec art la teurs de sociétés musicales de toute 
belle phrase confiée au cor an- la région 
glals. reprise ensuite par la clarl-
nette du talentueux Georges Du- Apres la marche du Revell A Inor t- 
quesne. villois et les sonneries éxecutées
en6 ser?t Parties ^déroulait îes^as' complet 1^ petit-fils Vif disparu <16-
i!l SVs”ianV“îaseesS «USJ[t4vo,,‘« aus °'°U-
goureuses, tantôt en rythmes pre- leurs de la bocieic. 
cis, tantôt enfin par le déchaîne- m. Biguct, président du Réveil 
ment de tout l'orchestre dans la devait ensuite rappeler le souvenir 
Bacchanale finale. M. Staquet qui, aux prises avec do

Et le concert se terminait par multiples difficultési et avec^beou-
wagne“e d^f cuîvrS à ^ l “uS

5ance‘ , , n'nvions pas de salle de répétitions
Cètte audition était dirigée par et là, je tiens à remercier les cil­

le chef Kurt Speldel, dont la mai- rlgeants de î’Avant-Gaicic qui ont 
trlse et l’autorité ont amené l'Har- bien voulu nous prêter deux Jours 
monie municipale à un degré élevé par semaine leur salle d'entraîne- 
d’exécution. ment. Soucis financiers : Les Jeu-

Un deuxième concert avait lieu nés ayant répondu nombreux a no­
ie-Jeudi 14 avril au théâtre, auquel frc appel, il lever fallait de* lu>- 
assistaient MM. Faussemagne, pré- truments. C est pourquoi ui L 
fet de la Drôme; Perdrix, maire du bureau fut des Plus ardue 
de t Valence : Pommier, premier ad- pendant nous avons eu m cnniieo
inint ote extraordinaire de trouver un presi-

, ’ .. * . dent qui s’appelait Marcel Staquet,Les auditeurs ont pu constater qui malgré sa santé déjà pre nne
une fois de plus la belle qualité a mis au service de la société tout
de ces auditions qui ne sont pos- son dynamisme et sa compétence,
sibles qu'avec un long travail de v Ensuite M. Adam, prenait io pa-
répétitions. roje pour excuser le président cl" in

C’était par l’Ouverture (le Stra- Fédération Musicale du Sud-Est M.
délia, de Flotow, que commençait Gabriel Rolando retenu à Lyon par

La seconde était dominée par la ie programme, tant dans l’Andantc. des obligations impérieuses
présence au programme de ce mo- avec ses belles sonorités d’orgue, que à son plus grand regret n’a pu as­
sument musical qu’est la cinquième dans l'Allegro gai et pimpant, sister à cette manifestation. Après
symphonie, de Beethoven, qui sou- les musiciens donnèrent la mesure avoir rappelé les brillantes quali-
leva les applaudlssemnets d’un pu- de leurs possibilités. tés musicales de M. Staquet et du
bile surpris et conquis. «.ÀiGction sur l'onéra la Tra- dévouement exemplaire que ce der-

Le 8 février, c’était une conféren- ,atac deG^Verdi nom* ramenait n,er ne cessa d'apporter ci ans toute 
çe-concert organisée en accord avec ' i^oqL où le 'lyriquetenait une la Tarentalse aux Sociétés Musi-
l'Union rationaliste; le conféren- Siace iSïo rtSnte dî râ 1 a musiaue • cales M. Adam, devait conclure : AWCïà établir une biographie de Schu* vraze furent interorétés uar le cia- du Révfcll Albertvillols, Je v*-..* i rl?-
imnlvfllr 8ir^araptêre rlnettiste Georges Duquesne et le conserver l'esprit fèoeral,
SSSTL ISiiîï Sïè£ cSaiÎS^S^ trombone Serge Sassot, tous deux poursuivre votre rav-.u æ ment, le talent de ce célèbre com- excellents travail pour assurer la p-x-cunivé
poslteur. de votre société.

Les illustrations musicales étalent Deux Mazurkas de F. Chopin, écri- 
assurées par l’orchestre philharmo- tes pour le piano et transcrites Je vous demanderai de i.- c
nique qui donna plusieurs extraits b°ur Harmonie, apportaient la note l'exemple de M. Marcel Suaqu* ■ : . -
de Rosamunde et la Cinquième sym- romantique dans ce programme, que fols que vous entrer.-:’: d‘-ns
plionle de Schubert; par M. Guy La première partie se terminait cette salle, regardez >' 1 ‘e
Roman, pianiste, qui Joua remar- par. une Suite d’orchestre de De- f, souvenez vous que \ov
quablement l’Andantc de la sonate janire de Camille Salnt-Saëns ; Les c*ent fondateur na ces-o 
pour piano, en si b majeur et par trois numéros qu’elle comporte: ,5PUF, >a cause cl un an Oo
Mme Marquer-Relnhold qui détail- deux préludes et une marche de et «amitié qui est cx.au e .>
la avec art et dans la langue ori- cortège, étaient parfaitfment ren- slclue-
ginale, douze lieder particulièrement dus. En conclusion aux discours M :.U\-
bien choisis. notait Kurt SopIHpI mil riiri<7Pfl.ii- thins maire d'Albertville évoqua av.-.c

Le troisième concert avait lieu cette nremière nartie d*iïne baluet- émotion l’amitié qui le liait avec
le 11 mars et commençait par l’Ou- ^ à nréSise et sounlo Marcel Staquet et rendit égale-
verture de Russlan et Lùdinlllia, eLa deuxième nartie conduite nar raent hommage à son épouse qui, 
de G11 nka, pleine de brio ie gousïhef Pai5 Blache était foï Jwsqu’à la dernière minute ne cessa

mmtaSs d’apporter à M. Staouct son aide.
de la Symphonie militaire S™ 5?£s
si différente des autres. «voîSi1®*Enfin r’étflit Mn7art nui tpi-mi magne, Amérique et France.
naît cette audition avec le concerto pip^uartiriiipour niaiio et orchestre en sol mq cld p^rticuliorcoicnt lo pupitre des 
leur. °le concSm-â S'iS '**}>
?mfcolannePtal' S0ll5te des COn‘ Sos^Ss etS bî“ du? êtr?

& dans
une époque où le matérialisme est neL ^eu^ou^ètrp^éUrité^d^rhpr' 
tout puissant, savent par leur ta- 5JLPP'0Vt *5 ^mÏT
lent, et leur dévouement, conserver 5"ï®r
une étincelle d'art dans leur ville. et Un^ qiant6 art?stlque m.c f'on

rencontre malheureusement de 
moins en moins.

m - Musique dés P.G. SUD-ESTComme chaque année, le congres 
annuel des prisonniers de guerre 
fut rehaussé par les exécutions de 
la musique P-.G. C’est la cité pré­
historique du grand Presslgny qui 
organisait cette Journée le 17 avril 
dernier. Malgré une averse inop­
portune, les congressistes conduits 
par leur musique défilaient en ville, 
et se recueillaient devant le monu­
ment- aux morts. L’après-midi, une 

Concert de la Musique Municipale foule enthousiaste applaudit le
, . . concert dirigé par M. Monberger.

Le concert de gala annuel donné un-programme de qualité était pro-
au grand théâtre de Tours par la pos6 au pUbHc Rlchllde, ouverture
Musique Municipale sous la prési- *de g. Parés ; la Marche du sucre

de M. • Royer, député-maire, prophète, de Meyerber ; les Dan-
connut un très net succès. Les ap- ses Hongroises de Brahms, et la cé-
plaudissemonts nourris témoignèrent lébré valBe i'0r ct l'argent. Accom-
À J.^j; Lesleur, qu’un nombreux pu- pagnée par l’harmonie, la batterie
toile appréciait le travail quli lm- conduite magistralement par le tam*
potôlt À - «es -musiciens. bour-major G. Bonnal donnait: la

Fn brillant Jupiter montrait la Marche Consulaire, la marche des
valeur de la batterie. Successive- zouaves, et terminait par le célè-
ment on eut le plaisir dentendre: bre preS(icc de R Richard. Le toar-
Le Caprlclo Italien de Tchaïkowsky, beîé et la ISIaïselllaise clôturaient ce
le Scherzo, et l’Intcrrnezzo de Mous- concert exécuté, rappelons-le. par
sorgsky la Symphonie en_si bémol une formation originale quant à
majeur de 'Chausson. 'Trois an" Son recrutement La musique P.G.
clens de la musique Municipale re- est composée d’anciens prisonniers
venaient en solistes chevronnés, et et d’anciens combattants apparte-
le-succès de ces artistes fut com- nant aux diverses sociétés de mu-
plet. Michel Lugue et Gilbert Mol- 
«an, de la Musique des Gardiens de 
la ' Paix, interprétèrent successive­
ment les Variations pour hautbois 
et orchestre d'harmonie et le con-

8m-
ET-LOIRE■f VALENCE

La saison d’hiver
de l’Orchestre Philharmonique
Les villes qui ont le privilège de 

posséder un orchestre symphonique 
complet se font de plus en plus 
rares; celà provient, dans certains 
cas, d’un manque de musiciens ca­
pables. dans d’autres cas, d’un chef 
compétent, ct quelquefois, il n’y a 
ni l’un, ni l’autre.

Valence possède avec Kurt Speldel 
un chef de grande valeur et d’un 
talent Incontesté et des musiciens 
de qualité qui font preuve d’un dé­
vouement sans limites, puisqu’ils 
acceptent de répéter même le di­
manche matin.

La conjugaison de ces éléments 
a permis depuis trois ans l’exécu­
tion de très belles œuvres classi­
ques et la saison d’hiver qui vient 
de se terminer, a permis de consta­
ter la vitalité de cet orchestre.

Au premier programme (concert 
du 17 décembre, au théâtre) on 
relevait la belle mais difficile Ou- 
vcrtüre d’Obcron, de Weber, exécu­
tée avec la fougue romantique qui 
convenait la Romance en fa, de 
Beethoven, qui mit en valeur les 
belles qualités du Jeune violon solo 
de l’orchestre Guy Lepinasse.

Une suite de Peer-Gynt, de Grieg 
et trois airs chantés par l’excellente 
cantatrice Mme Marquer-Relnhold, 
terminaient la première partie.

n
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sique du département.

certo pour trombone et, .orchestre 
«l'Harmonie de Rimsky Korsakov. 
ces deux arrangements inédits étant 
dûs à leur chef D. Dondeyne. Ro- 

à l’écolebert Pasquet, professeur 
de Musique de Dôle se révélait, bril­
lant concertiste dans le concerto 
pour trompette de Joseph Haydn. 
Les rythmes entraînants des valses 
du Chevalier à la rose de R. Strauss

: qui.
terminaient ce brillant concert.

Félicitons la Municipale et son 
valeureux chef de participer d’une
façon aussi active et brillante aux 
nombreuses hanifestatlons artisti­
ques de la ville de Tours.

; Instruments de Musique SUD RE
17, avenue Trudaine — PARIS-9*«

'1 TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS> - - i
< REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 

la marque -— Travail rapide — Exécution parfaite
Prix consciencieux

dEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION
1

NORD ET PAS-DE-CALAIS
Sauvage, adjointe ; de M. Pellemeul- 
le, directeur honoraire de l'union 
musicale, ex-directeur de l’harmonie

L'Union Musicale de Meurchin SUD-OUEST 'J
g C’est dimanche 17 avril aprês- Municlpale de Lille premier prix 

international de Vichy ; MM. De- 
lengalgne et Bacrot, présidents

midi en la salle des fêtes que l’U­
nion Musicale dirigée par M. Léo­
nard Lescutler, a donné son con- d’honneur de l’Union Musicale, Au­

gustin Lescouf président de l’U.S. 
O.M. et conseiller municipal ; M. 
Pavy Christian, président du club

cert annuel devant un nombreux SUD-OUESTpublic. Soigneusement préparé, ce 
concert fut magistralement inter­
prété. L’Arléslenne, le Tannaliser, 
Kéron, l'or et l’Argent ravirent Tas-

Nécroiogïe
Nous avons appris avec peJue le 

malheur qui a Trappe M. Janot, d 
recteur de l'Harmonie de Saint- 
Christoly-dç-Blaye et M. Dubenïct, 
président de l’Harmonie d’Ychoux, 
qui ont perdu leur épouse et nous 
leur adressons, avec notre sr.npn 
thie, nos très sincères condoléan­
ces.

L.L. M. François Petit, directeur de 
l’école des garçons, M. Léon Da-slstance. volne, receveur des postes et de Deux concerts d’hiver 

de l’Harmonie Municipale
En dbhors de son activité nor­

male de la belle saison (concerts 
au kiosque, services officiels ou mu­
nicipaux, etc) l’Harmonie Munici­
pale opère en hiver un travail en 
profondeur couronné par des con­
certs au théâtre.

Les répétitions bien suivies per­
mettent à l’éminent chef Kurt Spel­
del de monter des programmes de 
qualité constituée par des œuvres 
signées de grands compositeurs 
français et étrangers.

Le premier concert qui a eu lieu 
le 22 décembre 1965 débutait par 
la classique Ouverture de Titus, 
de WA. Mozart, Jouée dans le style 
qui convenait, ce qui n’est Jamais

Avant l’entracte, les diplômes ob- nombreux conseillers municipaux et 
do plusieurs délégations de sociétéstenus par les jeunes élèves aux 

derniers examens fédéraux furent Union départementale de la Savoie 
Le samedi 16 avril dernier, au 

cours d’une brillante réception à 
l’Hôtel de Ville de Chambéry, M. 
Pierre Dumas, secrétaire d’Etat au­
près du premier ministre, et maire 
de Chambéry, a remis à M. Michel 
Lombard, directeur du Conservatoire 
National de Musique la haute dis­
tinction de chevalier dans l’ordre 
National du Mérite, à Mlle Renée 
Dumas, professeur de piano au Con­
servatoire, et à M. Louis Bauer 
président du Cercle Philharmonique 
la distinction de chevalier dans l’or­
dre des Arts et Lettres.

A ces trois éminents musiciens, 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Sud-Est et l’Union des 
Sociétés Musicales de la Savoie pré­
sentent leurs bien vives félicita­
tions.

voisines.remis aux lauréats par MM. Alphonse-, : Gouy, président de l’Union Musicale 
et Fernand Segard, maire. Ce fut donc un très beau con­

cert et à son issue, M. Alphonse
Nous avons remarqué dans l’assis- Gouy, remercia l’assistance pour sa 

fidélité aux manifestations de 1TJ-tance de nombreuses personnalités 
dont Fernand Segard, maire et Mme Nous adressons nos vives condo­

léances à M. Jean Goulée, président 
du Groupement des sociétés musi­
cales du Mèdoc. membre du bu­
reau Fédéral, qui vient d’avoir la 
douleur de perdre sa mère, décé­
dée à Eysines et dont les obsèques 
ont eu lieu à Vendays le 23 avril.

C’est avec douleur que nous ap­
prenons le décès de M. Lemoyne 
ancien directeur des Chœurs du 
Grand Théâtre de Bordeaux et chef 
d’orchestre de l’Orchestro Sympho­
nique de Talence qui a succombé 
à la suite d’une grave opération. 
Nous adressons à Mme Lemoyne, 
a sa famille et aux musiciens de 
l’Orchestre Symphonique de Ta­
lence nos sincères condoléances.

Distinctions
M. Robert Capdeville trésorier gé­

néral de la Fédération des Socié­
tés Musicales du Sud-Ouest, prési­
dent de l’Harmonie et de l’Estudlun- 
tina de Vlllenave-d’Ornon, vient de 
recevoir la médaille d'officier des 
Arts, Sciences et Lettres. Cette 
haute ct rare distinction récoin 
pense le dévoué animateur de in 
cause musicale qu'est M. Capdeville 
et coïncide avec, son rétablisse­
ment de la longue et grave maladie 
qui l’a tenu alité de longs mois. 
Ses nombreux amis sc réjouiront 
de ce retour à la santé et de l’hon­
neur qui lui est fait, ce dont nous 
le félicitons ici publiquement. M. 
Goussebalre adjoint au maire de 
Bordeaux ancien conseiller général, 
ancien vice-président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest, et président de l'Harmo­
nie de la Bastide à Bordeaux, vient 
de recevoir la Légion d'Honncur au 
titre de Chevalier. Nous lui adres­
sons nos très vifs compliments. -y

nion Musicale.

Justesse absolue
Splendeur du timbre

lu Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique 

« GLASAL-PERFORE »

Journée du souvenir 
pour le Réveil Albertviliois 

Inauguration de fa salle 
« Marcel • Staquet »

Le dimanche 3 avril 1966 fût une 
Journée solennelle et chargée de 
souvenirs pour le Réveil Albertvil- 
lols à l'occasion de l’inauguration 
de la salle de répétitions dédiée a 
la mémoire du regretté fondateur 
de la société, M. Marcel Staquet.

Ravi à l’affection des siens le 28 
octobre 1964, M. Staquet, avait fondé 
le Réveil le 24 novembre 1961 et en 
fit très vite une brillante phalange 
musicale.

De nombreuses personnalités par­
ticipaient à cette manifestation du 
souvenir et l’on notait la présence 
de M. le Dr Mathias, conseiller- 
général. maire d’Albertville ; M. Bian

UÆ/mjum
£aris

PHONELO

ir.sçEïX
Pour vos endoaux 
offrez un disque !

JEAN BENTABERRY
sur disque « TIVOLI » 45 tours 
4 danses, stylo « Belle Epoque » 

(Franco: 10,50)

(RBücxwtKr.Poisa LES EXAMENS FEDERAUX
t.es épreuves des examens fédé­

raux dont les dates sont actuelle­
ment fixées auront lieu ou ont eu 
lieu dans les centres pour toutes 
les divisions préparatoire, élémentai­
re et moyenne : Carbon-Blanc, 1er 
mai. aux écoles publiques ; Bordeaux 
5 Juin, écoles do la rue Henrl-IV ; 
Vlllcneuve-sur-Lot, 6 mal, au siè­
ge do l’Accordéon-Olub Vlllneuvols ; 
Coutras, 5 mai, aux écoles publt-

Sallos d'exposition t 
fRIEL (Sefne-ot-Oiso)

965-78 80,
PARIS, 18, ruo Volncy (2*) - Télé- 

phono: 073.65.74 et 073.69.12. 
STRASBOURG 13, rue du Vieux- 

Marché eux Vins 
32.31.34.

Commandos à :Téléphona :
r. coireyx

21, ruo Marcel-Pointeau 
ANGOULEME (Charente) 

(C.C.P. LIMOGES n8 521.59)
Téléphone :

f./v
*■

r: . ;■
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
15 :

4ciues : Langon 12 mal siège de l'Har­
monie de Lançon : Paulllac. 16 mal 
écoles publiques rue de la Gare : 
Facturé-Blganos, 22 mai; salle mu­
nicipale; Saint-Médard en Jalles,26 
mal. à la mairie de. Salnt-Médard- 
cn-Jnlles ; Marmandc. 26 mal. à la 
mairie de Marmande ; la Réole, 26 
mal, siège du Cercle Laïque de 
la Reolo ; Pcssac. 12 juin, au siè­
ge de la 8oclété Musicale Saint- 
Martin.

Société Musicale 
de Saint-Martin*de-Pessac

«D © L ME T cessé durant quelques années de 
participer aux examens fédéraux 
nous pouvons être fiers de notre 
rentrée, mais je crois que noua 
aurons du mal à faire mieux !

Bravo aux élèves et merci d'avoir 
bien voulu nous écouter.

MARMANDE

-j-

(Gironde)
Extraits du rapport de M. Dissan, 

président-directeur, à l’occasion de 
ia Sain te-Cécile.

Comme par le passé, nous avons 
pu assurer au cours de l’année tous 
les services municipaux, et réhaus­
ser les. cérémonies liturgiques im­
portantes de notre commune, grâ- 
ce au dévouement de nos. sociétaires 

Ï0ï camaraderie de tous nos amis, et de nos voisins. Jusqu’ici, 
£Îa,20u? esÇérons Qu’il èn sera de meme longtemps, nous n'avons eu 
oJdiî» ,nouJ* louer de cette entente 
amicale. Permettez-mol donc de re­
mercier M. Dupart et tout Gra- 
S^^rîîM'JGrflvey' Biovin. et . tout 
deaux^^^d nos am*s de Bor-

4

! <

•L 4Union Musicale
Le 22 mars, à l’issue do In répé­

tition cie l'Union musicale, M. Samt- 
Blancard, vice-président de la 
dôration des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest remettait à huit nv. ui- 
ciens marmandais une distinction 

- Honorant leur mérite pour les ser­
vices rendus û la musique.

C'est ainsi que MM. Annede. Du- 
breuilh, le docteur Dupont. Lal’ar- 
gue, Lavigne, Rambaud et Roussel 
se voyaient décerner par le repré­
sentant de la Fédération régionale 
la médaille d’honneur avec diplô­
me. tandis que Mlle Annie Constant 
recevait le diplôme du Mérite à ti- 
tre d encouragement Précisons que 
M. Roussel qui figure parmi les dé­
corés est le vétéran do l'association 
car il est entré en 1008 à la Lvre 
qui est devenu depuis l’Union 
sicale.

Assistaient û cette petite fête qui 
groupait autour des décorés tous les 
musiciens : MM. Sentucq, président: 
Moncassln, chef de musique : Gras- 
sot» maire et conseiller trônerai et 
bien entendu M. Samt-Blaneard 
vice-président de la Fédération ré­gionale.

‘i
L'épreuve de division supérieure 

pour tous les candidats de la Fédé­
ration du Sud-Ouest (Gironde. Lan- 
cles, Dordogne, Lot. Basses-Pyrénées, 
Lot-et-Garonne au Conservatoire 
Municipal de Bordeaux, le 19 Juin, 
a 8 h il est rappelé que l’é­
preuve de division supérieure donne 
droit à participer à l’épreuve d’ex­
cellence de la Confédération Musi­
cale de France qui aura lieu en oc­
tobre au Conservatoire National de 
Paris pour tous les candidats ayant 
obtenu la note de 18 sur 20 en 
solfège et instrument.

Les épreuves de toutes les divi­
sions sont celles établies par la Con­
fédération Musicale de France et 
les mêmes pour toutes les Fédéra­
tions régionales françaises. Ces 
épreuves constituent donc un exa­
men National Officiel placé sous 
l’égide et le ■ contrôle du Ministère 
des Affaires Culturelles et les points 

- obtenus par chaque candidat ser­
vent à déterminer les subventions 
accordées par l’Etat aux Sociétés 
Musicales Fédérées

= Pour participer aux épreuves II faut
S <ïùe les candidats soient présentés
= par une société musicale fédérée.
“ ^ Les examens de la fédération des
S Sociétés Musicales du Sud-Ouest,
— rencontrent chaque année un très 

gros succès et sont suivis par la 
jeunesse musicale reivésentée par

_ pres. de deux mille candidats pour
= 1 ensemble des divers centres éta­
is hlls dans le territoire fédéral.
^ Les jurys d’examens sont consti- 
_ tués par de nombreuses personnall- 

__ .... — tés musicales de la région auxquels
30, rue da Lisbonne - PARI S-VI H* S la Fédération des Sociétés Musi-
Laborde 34-00. 5 ' ca^s du Sud-Ouest adresse publi-

— quement ses très vifs remercle-
- LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F 5 ^U^b-e v vouJoir répondreS chaque année a 1 appel qui leur est

B est rappelé que chaque année 
et après qu’a eu lieu l’épreuve fl-

............... . ■ "" ■" ■ ..............■—.............. . nale d’excellence à Pans, les pre­
miers lauréats de toutes les divi­
sions participent à l’audition pu­
blique organisée par la Fédération 
des Sociétés Musicales du Sud-Ouest 
à la Maison de l’Europe cours de 
1 Intendance, â Bordeaux.

F Sesdernim 1 
F Otoodàtes di '
SAXOPHONES
trompettes
CLARINETTES 
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U Npiis devons remercier également 
M. le chanoine LUlet, qui nous per­
met de nous faire entendre très 
souvent- dans son église, seul bâ­
timent de la commune 
pouvons nous produire.

- i
ou nous i

Il nous faut aussi dire merci à 
la municipalité d’avoir bien voulu 
accorder une subvention spéciale à 
xiotre Jeune ami Lamothe pour l’ai­
der lors de son voyage à Paris.

Je sais bien les difficultés qui 
sont les vôtres, mais si -nous com­
parons les Sommes allouées aüx équl 
pements sportifs, pour légitimes 
qu elles SQlent, avec celles dispen- 

; sees aux arts en général et musi­
caux en particulier, ceux-ci font 
vraiment figure de parents pau­
vres. Et pourtant nous ne voyons 
jamais dans les cérémonies offi­
cielles les sportifs défiler, ou tl- 
rer un son quelconque des objets 

. qui leur permettent de s'amuser 

. entre eux !
Les municipalités font souvent 

de gros efforts et II n’est que 
de lire les propos de M. Malraux, 
ministre de la Culture,, répondant 
Je-leudiU octobre 1965 à l’Assem­
blée Nationale, à, plusieurs orateurs 
au sujet de la musique en péril 
dans notre pays, pour se convaincre
dcTEtat faUt pas suivre l’exemple

j? a une part de carence de 
l Etat...on né m’a pas attendu pour 
ne rien falre...et plus loin... depuis 
le Jour où Berlioz a conduit, dans 
le vent d’hiver, avec ses grands 
cheveux au vent la Symphonie fu­
nèbre et triomphale devant le cer­
cueil de Napoléon, on n’avait ja­
mais commandé quelque chose pour 
la nation à un musicien de génie. 
On la tout de môme fait 
année. Ce n’est pas Mmes MM., 
défense, c'est une excuse.

Belle excuse en vérité, mais que 
deviendront dans quelque temps les 
Conservatoires de notre pays, si 
les sociétés musicales populaires dls- 
paraissent ? Et si le recrutement des 
établissements formant nos élites 
musicales est tari.

En tout cas nous, nous continue­
rons à travailler pour la musique 
et vous avez eu le plaisir d’en­
tendre ce matin deux magnifiques 
solistes, l’un chevronné, et l’autre 
tout Jeune.

Catalogue franco sur demande

Etabiissençnts DOLNET 
31,Rue de Ro me - PA R ! S 8? - (Uiine5 à Mantes
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TOUT - CE QUI CONCERNE

L’HABILLEMENT
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CHORALE S.N.C.F. DE BORDEAUXc* ' ■
Cette manifestation annuelle, pla­

cée sous le patronage de la F.S.N. 
&.O. et présidée par M. A. Lou- 
?^;^-in8énieiir;t;hcf tlu troisième arrondissement M. T. s’est, déroulée 
brillamment dons la salle de J a 
rue Elvina-Sivan, le samedi 19 
en soirée.

■ S:
! Adressez-vous-1 à un SPECIALISTE

: t UNIFORMES murs.
•C

| S. A. DENIAI) • PIQUET Parmi les personnalités présén- 
tes. il y avait M. le secrétaire ge­
neral de la F.S.N.S.O. M. A. Sr i- 
lard, représentant M. H. Cira», pré­
sident, empoché, et M. J. Rou- 
bin, .du Comité Fédéral; mm. r. 
Queille. président des Jougudous 
Y. Escabasse ; président , La vie. d ' 

Guitare-Club Cheminot, 
Mile G. Delboy, secrétaire générale 
de la Chorale Mme et M. Lefebvre 
ainsi que les différents professeurs 
des cours de solfège et d’instru- 
ments : Mlle Reinier, Mme Lam­
bert /.. Belin. M. H. Martin.

Le directeur des cours. M. A. Da­
vid, ouvre la séance en donnant 
lectine des lettres d’excuses de M. 
le maire ainsi que d’autres invi­
tes fonctionnaires de la S N CJP 
empêchés.^ou retenus par leur’ser­vice.

-VS

NOUVELLES ÉDITIONS 1966 ;

cette
une

Après le Congrès de la Fédération 
le Comité Fédéral a élu le bureau
dont voici la composition.

^ Président : Henri Ciran ; vice-pré- 
sidents ; Albert Coursan, Roger 
Saint-Blancard, André Laporte- 

V Trilles, Albert David ; secrétaire 
néral V Albert Sallard ; secrétaires 
adjoints ; Robert Davier (délégué 
aux récompenses), Jack Roubin (dé­
légué aux assurances et droit d’au­
teurs), J.-C. Millerand. Zawialoff 
(délégué aux batteries-fanfares). 
Pierre Vincent (adjoint au secréta­
riat général) ; trésorier général : 
Robert Capdeville : trésorier adjoint 
Jean Bousquet; conseiller financier 
Georges Plronom ; membres du bu­
reau : Octave Cameleyre, Amélien 
Verrier, Léonce Sieurac, Pierre Chau 
prade, M Ranchoup, Sylvette Milïe- 
*JDd’,^eis Sirdet, M. Tourignan, Marcel Durand.

Membres de droit : Maurice Mes- 
nard, président honoraire de la Fé­
dération ; P.-A. Blanchard, président 
des Sociétés du Llbournais ; Vignau- 
Anglade, président des Sociétés du 
canton de Carbon-Blanc ; Dessaut, 
président de la commission artisti­
que ; Dupart, vice-président de la 
commission artistique : Tremine et 
Lefay, de la commission technique 
des batteries-fanfares.

V

CHEVAIS y ABECEDAIRE MUSICALi-

Ce sont d’abord les élèves, les

Cyrano, marche â 4 mains, de Van- 
de Velde ; E. Monier, donne avec . 
goût un air cosaque de Kuzeluch ;
Y. Rouein se distingue dans la mar­
che militaire de Schubert.

Puis J. Fourtage. au violon, mon- 
tre ses brillantes qualités dans le 
tambourin de J.-Pli. Rameau, ac­
compagné par Mme Lambert au piano.

. i(1" livre de lelève). 2 cahiers, chacun___ 3,40
Trois disques 17 cm, 33.tours en 1 pochette 31,74 

Nouvelle édition refondue et enrichie 
par S. Sohet-Boulnois,

Professeur d’Ëducation Musicale 
de la Ville de Paris.

gé-
yvv ■

Parler du premier m’est excessi­
vement agréable puisqu’il s’agit de 
M. Dupart, président et directeur 
de la Sainte-Marguerite ' de Gradi­
gnan, professeur au Conservatoire 
et quel professeur ! puisque ses 
éleves chaque année triomphent au 
Conservatoire supérieur de Paris, le 
dernier en date étant le jeime Four- 
quet qui a joué avec nous l’an 
passé. M. Dupart est également so­
liste au grand théâtre à l’O.R.TF. 
et à l’Orchestre Symphonique de 
Bordeaux. Il est bon de temps en 
temps de rappeler les qualités et 
le dévouement de certains d’entre- 

. nous, et J’ai d’autant plus de plai­
sir à le faire, que Je suis en même 
temps que son collègue, son pre­
mier élève au Conservatoire de Bor­
deaux.

Quant â l’autre soliste, le ben­
jamin, il s'agit de notre ami Jean- 
Marie Lamothe, premier prix de sa­
xophone-alto à l’unanimité 
première médaille de solfège 
Conservatoire de Bordeaux. Premier 
prix de saxo-alto et de solfège à
la Fédération des Sociétés Musi- DADncAIIV ...
cales du Sud-Ouest ; premier prix “ORDEAUX-CAUDERAN 
d’excellence de saxo et de solfège Succès du concert
au concours de la Confédération Ae> q crrc -Musicale de France à Paris, et clas- ae ,a Société Symphonique
sô premier de tous les candidats Le concert de printemps de la
de la France entière. Société Symphonique, qui a eu lieu

Il est élève de M. Ferry pro- ,Pergola a f‘te un beau succès
fesseur au Conservatoire, après avoir varié aetC°bieîi>Srho?i dn«rP^«gSamV?^£ 
étudié â Pessac le saxo avec Mlle Ja vàSuSS! la q,u\lllté
serviteur*’ C‘ 10 SOlféBC aVCC VOtrC ^ M Su ÜÏ

se^ïeM^eLear??thie ^ « ÇSï
Çt de saxo a no- sans parler des airs célébrés com-

tre école de musique. Il a 1 avenir ment ne pas citer la qualité ex-
lli«oPUl!qu 11 n’^ Pns eVlcore pressive du chant du pâtre du der-dlx-sept ans, et nous lui espérons nier acte, les divers soli firent up-

une magnifique carrière. prècler lis belles sonorités et la
Bravo donc pour ces magnifiques parfaite exécution de MM. Pétrou

solistes. (clarinette). Arnaud (flûte), Piro-
Volci deux exemples de savoir et no»vn?«r(ll^lfcbols):- , de dévouement qui se passent de Darm.cnt0 <C01‘ anglais) et

commantaires, quant au travail que Petrou (clarinette) dans Iai séré-
réalisent les sociétés musicales. Et nade et M. Barbareau (violoncelle)
il est bon quelques fois de laisser ,us tristesse «Je Diilelnèe ex-
la modestie de côté et de faire sa- Priment remarquablement les seti-
voir quel est uotre savoir-faire. timents emottvams des deux in-

Applaudlssons également à la ^oWat'ft â 1 'e\t1 tn
splendide exécution du programme, violoncelle et orchestre2dï 1 ïla ] 
bravo à tous les musiciens. I •s cl ai is ^ rT.l Î5S; y}Je terminerai mnn vmnm r en KUSJsCS. CQ fut pour M.
rcnïerclnnt^ chaleûreusëfeen? 1S s Barbareau. l’occasion d'un succèsSSnduCSnaîito S defTLg en°futi0K 8^1 rT 
tion de la Musicale, et les .profes- «înmenee fut Ia Justü le_
l^concottrs^^eraiauén^é^^jrécléux Pâ^loiuiêmwifc, de Charlas. bien
qu’lis m’ont au jébïït important Slo
le un hommage oit combien mé- flûte Uqie M Ch?fitîaS Guè-

non fit entendre très en dehors 
Merci donc a M. Villeneuve, vice- et avec une belle sonorité, ce qui 

président ; M. Rfeüpeyroii. secrétai- le fit bien applaudir.
J*e général ; M, Lignot trésorier et M. Jean-Marie Lamothe, saxopho- 
sous-clirecteur ; MM. Bonnac-Graml ne alto-solo fut avant l’exécution
Est elles. Auge. Cliaviron présidents présenté par M. Henri Ciran. qui
honoraires; Gilbert, professeur. soullrno l'honneur fait par ee 1eu-

Aprés avoir lu le brillant et long ne homme â la Fédération des 'tfo-
pnlmarés des succès dé • la société. . clétés Musicales du Sud-Ouest et
M. Dissan, conclut: SI nous avions été bien accueilli!

Eléments originaux conservés. Exercices et nom­
breux chants nouveaux rendant la progression 
encore plus facile (le 2e cahier comporte la 
« Marche des Jeunes » de Ch. Trénet).

M. Martinez, et J.-P. Martv ter­
minent la première partie, par un 
extrait a 4 mains de la cinquiè­
me symphonie de Beethoven, bril­
lamment enlevé.

La deuxième partie débute par 
1 ouverture de Guillaume Tell jouée 
avec maitrise par M. Laharanne, 
puis M. Monier interprète, avec 
bonheur la valse favorite de Mo- 
zart et Ch. Roubin. nous rappelle 
la délicieuse lettre à Elise de Bee­
thoven.

:

CHEVAIS - SOLFEGE SCOLAIRE :
T2 volumes, chacun : 6 F.

Révision du célèbre ouvrage utilisé à millions 
d’exemplaires par A. Levallois, Professeur d'Edu- 
cation Musicale de l'Université.

Nombreux chants nouveaux français et étran­
gers. Progression simplifiée et accélérée en 
vue des nécessités d’aujourd’hui.

Très ABONDANTE ILLUSTRATION en deux couleurs 
l’Abécédaire et du Solfège Scolaire 

signée Georges Beuville, 
dessinateur particulièrement apprécié des jeunes.

J.-Cl. 
autorité,
dë Pqèt«* et paysan, de Suppe.

F. Monier se distingue dans la 
première valse de Durand tandis 
que B. Loupicn donne une version 
éclectique de la Marche orientale 
de Sellenick.

La deuxième partie est close par 
les freres M. A. J. Cl. Laharanne. 
dans Bande Joyeuse â 6 mains de Ch. Steiger.

Laharanne présente, 
une ouverture nuancée

avec
;
j

M. Ciran, remercia au nom de tous 
ses collègues de la confiance renou­
velée au Comité fédéral exprima 
avec émotion la peine provoquée 
par l’absence du dévoué M. Capde­
ville, cloué au lit par une longue 
maladie, dont heureusement la gué­
rison est proche. Puis il remercia 
son sympathique collègue et ami 
M. Pironom d'avoir bien voulu assu­
rer le rapport financier et présen­
tation du bilan au congrès et sou­
ligna la qualité technique de ce 
rapport où se révèle l’autorité pro­
fessionnelle de son auteur lequel 
fut chaudement applaudi. Le pré­
sident remercia M. Augé. qui. au 
nom de la commission de contrôle, 
donna lecture de son rapport de vé­
rification des comptes.

Après le banquet du congrès servi 
au Plan, eut lieu, selon la tradition, 

échange de

:et,
au

;
;1:
1
i\
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I. J AMIN - HISTOIRE de la MUSIQUE
Un livre de poche de 192 pages : 6,50 F.

75 pages d’illustrations - Index alphabétique 
Index chronologique.

Une histoire de la Musique de grande diffusion
Très abondante Iconographie : portraits, 

instruments, opéras et ballets 
dans les plus récentes présentations

Format, prix, présentation, qualités pratiques en 
font un matériel pédagogique par excellence et 
un guide agréable pour l’amateur.

Complément indispensable des Solfèges 
ne comportant pas d’Histoire de la Musique

un vues sur diverses 
questions intéressant l’avenir de la 
musique et la vie des sociétés. Y 
prirent la parole, successivement : 
MM. Blanchard, David. Coursan, 
Mesnard, Laporte-Trilles, Sirdet, 
Vincent, Despujols.

A l’issue de la réunion qui se ter­
mina à la nuit, une délégation com­
posée de MM. Ciran, Coursan Da­
vier, Bousquet, M. et Mme Plro­
nom ; M. et Mme Vincent. MM. 
Sieuraac et Dessaut se rendit â 
« la Chaisnale » Villenave-d’Ornon, 
apporter u M. Capdeville l’amitié 
unanime du congrès et les vœux 
de prochain rétablissement pour le 
dévoué trésorier général de la Fédé­
ration des Sociétés musicales du 
Sud-Ouêst.

<
i
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BELVES
En vente chez votre fournisseur habituel 

Expédition assurée dans les plus brefs délais.

ALPHONSE LEDUC, EDITEUR
175y RUE SAINT-HONORE, PARIS ‘

La Lyre Belvôsôlse Accordéon Club 
organise les 28 et 29 mai 1906, un 
concours d’accordéon qui se dérou­
lera à Boives (24) dans la salle 
des fêtes de cotte ville, sous le 
nom de « Premier grand concours 
(l’Accordéon do Bel vos ».

Les élèves pourront obtenir les 
morceaux imposés chez M. Cheyrou, 
café cle l’Univers, 24, Boives. .

»
■i
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JUIN-JUILLET 1966CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

1 Presque toutes les sociétés de la 
Fédération ont promis leur con­
cours et les harmonies, les. batte­
ries-fanfares. les orphéons» les or­
chestres à plectres et ica accordé­
ons se produiront enscmole eu sé­
parément et enthousiasmeront au­
tant les profanes que les eonnais-

leur talent Instrumental et de leur 
parfaite musicalité.Légendie premier adjoint, repré­

sentant M. Robert Boulin, secrétaire 
d’Etat au budget, maire de Libour­
ne et Mine Legendre ; M. J.-A. Mou- 
elac, adjoint délégué aux Beaux-Arts, 
président du Conseil d’administra­
tion de l'Ecole Municipale de musi­
que; MM. Georges Fortin, Cburau,

Ta a<\nviiVmA suite f/ Artésienne Lafourcade, conseillers municipaux lq franc succès bien mérité qui

SSiriKTSiS «SiHEpS
de Bizet particulièrement bien ei*- ^05le\^ns-Sîi1wnQI1i+n»iESv>i5SÎ?,1i ses dévoués musiciens, des aima„-
levées obtmrènt un légitime succès. */?,iî.~-îîî5;,T5îville et Peyreblan<lue* blés artistes qui y prêtèrent leur
1 Disons qu’au coins du program- , vice-présidents. gracieux concours, sous le signe de
me nous avons eu le plaisir d’enten- On notait également la présence l'amour et du culte voués à la 
dre les divers soll d’orchestre : Mme de Mmes Teurlay, et Deville. musique, et des liens d’amltlé qu’elle
Sabadle. (violon) Mme Brard-Salnt- Après que le président A. Teurlay, permet de nouer.
Sauveur. MM. Reynot et Mongln eut salué et remercié les officiels
(altos). Leclerc (basson), Larmane et le public, toùjours fidèle aux ma-

Jambes (trompette), Lamou- nlfestatlons de l’Harmonie, le pro­
roux (trombone). Accompagnée au 
piano par Mme Lamouroux, la par­
ticipation de Mlle Régine Juzeau 
a ajouté à la soirée un très grand 
éclat. Cette Jeune soprano est 
douée de brillantes qualités, d’un 
timbre remarquable qu’elle sait uti­
liser avec intelligence et grâce, et 
possède, un jeu scénique plein de 
finesse. Elle chanta d’abord sur la 
mer calmée de Mme Butterfly, puis 
l’air du premier acte d’IIérodlade 
et en bis sous des acclamations 
nourries,, la prière de la Tosca 
qu’elle interpréta avec un accent 
très dramatique ou s’infiltrait la 
tendresse de là supplication. H est 
réconfortant d'entendre de pareilles 
voix. Toutes nos sincères félici­
tations et remerciements à Mlle

TARNà la Société Musicale Salnt-Martln- 
dePessac. â laquelle U appartient, 
en obtenant à Paris la première 
place du palmarès national au con­
cours d’excellence 1965 de la Con­
fédération Musicale de France, H 
Joua parfaitement, un seul re­
gret ; un morceau en bis aurait

Enfin, la marche finale Ah si 
J’étais resté célibataire scandée fiar 
toute la salle puis bissée, termina 
dans la gaieté la plus sympathi­
que ce premier concert 1966 de 
l’Harmonie.

Fédération des Sociétés Musicales
et Orphéoniques du Tarn 

(IN MEMOKIAM) Rendez-vous à Mazamet. le 12 
Juin, et vous entendrez de la belle 
et de la bonne musique !

Nous avons appris avec une pro­
fonde tristesse le décés survenu 
au terme d’une longue et pénible 
maladie, de M. Camille Guiraud 
musicien distingué, professeur de 
hautbois à l’école municipale de

Lyre de Lavaur
L’Harmonie la Lyre de Lavaur a 

donné son concert printanier, la 
samedi soir 23 avril 1966, devantmusique de Castres.

La vie de Camille Guiraud a été 
tout entière vouée à la musique. 
N6 au Pont-de-l’Arn en 1898, il avait 
d’abord beaucoup œuvré pour l’Har­
monie de Mazamet. Obligé pour des

une assistance très sympathique.
Quarante-cinq musiciens prirent 

place sur le podium, et sous la di­
rection de leur chef dévoué, M.

A l'entracte, il fut procédé à 
une remise du diplôme offert par le

îant^uverture Pde 1*" trts 

la baguette de M. Léon Clairet.

(cor) Bernard Alquier, ils firent reten­
tir un pas redoublé Allégresse en 
un mouvement Impeccable. Le ca­
life «le Bagdad fut ensuite magis­
tralement interprété ct l'ensemble

raisons professionnelles de se fixer 
à Castres chaque fois qu’il fut sol­
licité, 11 fit bénéficier de son con­
cours l’harmonie «Les enfants Cas-

Ce diplôme fut remis par MM. 
Pierre Magnien, J. A. Moueix, et 
René Legendre à MM. Henri Bris- 
son, Alfred Gastonnet, Gérard Ma­
ge, Marcel Seguin, Roger Seguin et 
Roger Lagière.

trais » et les diverses formations 
symphoniques de la ville. Mais c’est 
à l’enseignement de la musique qu’il 
donna le meilleur de lui-même. For-

fit part d’une cohésion remarqua­
ble. que le public appréci à en 
Juger par les applaudissements. Mal­
gré un accompagnement fort déli­
cat (ternaire) El Silcnzlo nous fut 
Joué avec délicatesse et talent par 
M. Albert et des applaudissements

Puis cé fut au tour de Mlle Ai­
mée Vallaud de se faire entendre
à l’accordéon dans quelques mor­
ceaux typiques qui lui permirent 
de mettre en valeur sa vélocité

mé sous la férule rigoureuse du
célèbre F. Lasserre, musicien ct
hautboïste de grande valeur qui 
marqua tant de générations cos- 
tratses, il a su transmettre à ses 
élèves les principes qu’il avait re-

C’est le-tour des accordéons où.
L'enchantement, toujours re- ^/‘V'Iauabem T'en-'

nouvelé de la valse viennoise, opéra . les Guitares réu-
““ a^teledefmcfi;™rs nTs lÆon clc LeiSs de Leh-
motlfs^uT ent^MêreÊt Susleïïrl mait 5C
générations dans leur Joyeux tour- B- Louplen au piano, 
blllon. L'ensemble instrumental y

prometteuse.
nourris saluèrent fort Justement ce^ 
excellent soliste. La suite Trois val­
ses de O. Strauss eut son petit? 
succès et les diverses mélodies quiçus. Puissent ceux-ci, à leur tour, 

continuer sur la voie tracée et pas- composent cette couvre nous en­
chantèrent. La Czarlne, mazurkaser le flambeau à d’autres ; c’est

certainement le souhait le plus cherUn Intermède de chant donné de concert, mit en valeur un pu­
pitre de cuivres, parmi lesquels so 
signalèrent le jeune Bernard ÎÎO” 
daime, de l'école de musique et

qu’eût formulé le regretté disparu. 
Camille Guiraud, vivait pour lapar R. Queille, soliste et accom­

pagné par ses supporters et ses 
guitares : Mlles G. Castaignede, E. 
Roux, J. Escabasse et M. J. Fourgeau 
au piano B. Loupien, met eh va­
leur deux chansons : Qunn«l 11 est

donna la mesure de son sens des 
nuances des enchaînements et du musique; il avait littéralement la 

passion de son Instrument et sonJuzeau. respect du style.M. Lacoste, conseiller général, ad­
joint au maire représentait M. le 
maire de Bordeaux. Il se plut a 
dire son agréable surprise et toute 
sa Joie d'avoir trouvé à Caudéran 

pareille manifestation artis­
tique et une société symphonique 
qui peut se dire bien servie par 
tous ceux qui l’animent et par 
tous les artistes qui la composent

Guy Serret. qui fit une partie do 
premier baryton exempte de fau­
tes. Dans les bois, aux côtés do 
Mlle Tarbagayre (qui faisait ses pre­
miers pas) à la flûte, nous remar­
quions à la petite flûte, un taien- 

Instrumcntiste, M. Andrleu, 
nous aurons d’ailleurs la joie

dévouement n’avait pas de bornesMme Yvette Montano, soprano ly- L’art musical vient de perdre enrique, dans La prière de la Tosca 
et Sur la mer calmée de Buttçr- 
fly, de Puccinl, fit apprécier une 
voix bien timbrée,

lui un inlassable serviteur et unmort le poêle, de G. Bécaud et 
mon espagnole de E. Macias. élément de choix.

Avec tous ses amis, avec le person-que nous es-une L’ensemble guitare donne des 
productions de qualité, avec Mlles 
M. Lefébvre. et B. Hardouin puis 

L’harmonie se produisit à nou- M. P. Vercez. R. Picot, D. et D.
veau dans sérénade espagnole de Lamarque et enfin Mlle J. Escabasse,
François Menlchettl. et ce fut au P. Jeanne, J. Fourgeau, qui enlè-
tour de la charmante ballfrine, Mlle vent les plus chaleureux applau-
Janlne Cantaloube, d’évoluer avec dïssements.
grâce, pour le plus grand plaisir 
des yeux sur des extraits de la 
suite orientale de F. Poppy.

nel et les élèves de l’école de mu-pérons entendre & nouveau, et une 
excellente diction. tueuxslque de Castres, avec ses collègues 

et amis des harmonies de Castres que
d’entendre en soliste prochainement. 
Un pupitre de basses, au travail ef­
ficace, complétait le tout et perm­

ettait à l’ensemble de terminer

et de Mazamet. la Fédération des 
Sociétés Musicales du Tarn salue
la mémoire de Camille Guiraud et mprie sa courageuse compagne. Mme 
Guiraud, de recevoir nos condoléan-L1B0URNE brillamment en compagnie do la

Le premier concert public 
de l’Harmonie de Libourne

batterie-fanfare, magistralement di­
rigée par M. Mbntesl, le v-- re-ces les plus émues.Le groupe folklorique Lous Jou- 

gadous, présenté sous leurs plus 
châtoyants costumes par MM. R. 
Queille. et A. Barere et accompa-

doublé Fend l'air.Le VIIIe Festival Fédéral de Musique Ainsi se terminait celle soiréeSurprise party chez Vincent Scot- 
to. par l’ensemble instrumental, évo­
qua les plus populaires refrains du 
célèbre compositeur qu’on aime tou-

Le 20 avril, en soirée, en ia salle 
municipale de la rue Jean-Jaurès, 
l’Harmonie de Libourne offrait sa 
première audition de l’innée au 
cours d*un concert var'ié qui en­
chanta le très nombreux auditoire 
qui ne lui ménages pas ses ap­
plaudissements.

Ainsi que nous l'avons déjà an­
noncé, l’organisation de cette gran-

qui en appellera d'autre* Encor-;
gné par J. Fourtage au violon. R. 
Touya et J.-P. Fourc, à l’accordéon . 
donnèrent une sélection de nouvel-

itne fois, merci à vous tou: pu-C& de manifestation artistique qui doit 
se dérouler à Mazamet, le 12 juin

bile et musiciens. Nous félicitons
sans réserve M. Bernard A l où Isa-, 
pour le rôle ingrat qu’ilJours fredonner.?>■ les danses gasconnes particulière- 1966, est en excellente vole.

Le comité s’emploie à mettre toutAu matin et La danse dAnitra ment mises au point. grâce à son talent à son dyn-.imr*-
• •à au point, afin que la réussite com­ me et à son autorité îgendaive.extraits de Peer Gynt, de Grleg, 

permirent à Mme Ginette Ferry 
violoniste premier prix du Conser­
vatoire de Bordeaux et à Mme Elia-

Et c'est sur un fond sonore d’un piété vienne couronner ses efforts 
et. qu’en môme temps» le public, 
les visiteurs et les participants gar­
dent dé ce VIII festival le meil-

il réussit à présenter des pro« orchestre de 4 juniors trépidants* 
dans dés airs de jazz variés Ch.

-r
mes de choix.Cette soirée dont le programme 

avait été mis au point par le di­
recteur, M. Léon Olairfet, était ho­
norée de la présence de M. Pierre 
Magnien, sous-préfet ; de M. René

1 -y - : Félicitations a la Lyre de Lava-u*P.D. Jeanne ct H. Morizot. que la 
soirée prit fin. toujours trop tôt. 
pour les jeunes amateurs de musi­
que bruyante et animée.

et â la batterie-fanfare Vauréennone Guillaume, pianiste, toutes deux 
professeurs à l'école Municipale do 
musique, de donner la mesure de

leur souvenir. et que vive la musique a Lavaur 1

: fi­ le programme, en deux parties com-VOSGES portait des œuvres de caractère éclec­
tique et dont les quatre dernières 
particuliérement furent longuement& applaudies.

Nous aurons l’occasion d'en re-

Chefs de musique... REMIREMONT parler demain.
,yr-Magnifique succès NEUFCHATEAU

de l'orchestre des Mandolines
Le concert de l'Harmonie Munlci<*'r Les 16 et 17 avril l’orchestre des

pale a été chaleureusement ap-Mandolines. que dirige, avec la com­
pétence que l’on sait, M. Gilbert 
Zaug, avait convié ses amis et ils

Depuis longtemps vous savez que plaudi
sont nombreux à assister à son Elle offrait à ses membres ho-concert annuel qui obtient tou­
jours beaucoup de succès. noralres et à la population, un cou-

DE LA PETITE FLUTE AU SOUDASSDPHDNE cert qui a été présenté dans laC’est dire que la salle du foyer salle des fêtes.Social des Etablissements Géliot. Le public était nombreux . onétait confortablement remplie d’un remarquait au premier rang MM, 
Grandcmange et Arnouit, adjoints ;public qui apprécia fort les inter­

prétations qui lui furent offertes Schiffer! é, président de la musique ; 
Choffat, secrétaire général de la pré­parai! les personnalités présen-LES INSTRUMENTS DE TOUTES -MARQUES SE TROUVENT AUX tes nous avons relevé M. le député fecture ; Mme Ferbus. vlce-presiden-

Poncelet ; M. Bûcher, maire ; 
Noël, maire de Saint-N abord:

M. te et M. Ruellct, conseillers muni­
cipaux et plusieurs membres de la

MM. Baumgartner et Mougeot, ad­
joints : Monlotte, président de la

commission de la musique.
M. Stolz dirigeait l’orchestre, as-

Fédération Musicale Vosgienne : 
Henry, vice-président : Petit, tré­
sorier : Donze, Marion, Roussel, 
conseillers municipaux ; le capi-

sisté de M. Cauvy, clairon-major
et de M. François, qui. pour 
débuts dans notre ville s'est rè-

6es
vélé un tambour-major de premier 
ordre.talnc Petitjean : M. Marchai, des 

Etablissements Géliot. etc. M. Jacques Nardin, faisait offi­
ce de présentateur il a présentéCelles-ci se retrouvèrent au cours ie premier morceau, un pas redou-d'unc réception qui permit à M. blé « Cherbourg » avec tambours etZaug de les remercier de leur pré­

sence qui montre l'Intérêt qu’el­
les portent à l'activité du club.

clairons. Ensuite, ce fut la délicieuse 
ouverture de la « Poupée de Nurem­
berg », d'Adam ct la suite du ballet106, La Coupée - 71 - Charnay-lès-Mâcon Ses remerciements allèrent éga- de Menlchettl «Le ballet des roses s.lement aux parents des élèves qui Déjà Joué au dernier concert, leont bien voulu l’aider dans l’orga-■ Festival Charles Trénct. pot-pour­
ri sur des chansons célèbres dunisation matérielle de cette soirée, ' .. et au comité du club pour son dé­ fou chantant avec trompette solovouement constant. F. Flamérion a de nouveau obte-LIVRAISON RAPIDESTOCKS IMPORTANTS nu les faveurs du public, au point 
qu'en fin de séance 11 fallut le re-

M. Zaug, exprima encore sa gra­
titude envers les musiciens qui, 
par leur concours bénévole, assu- jouer.

On a entendu également avecrent la formation des Jeunes élé-
Maîs n'oubliez pas que vous y trouverez également tous les articles quels plaisir « La Fille du Régiment ». ce 

pas redoublé que l’on écoute tou-
ves.

Il termina en donnant quelques jours avec un égal plaisir dans lesqu’ils soient dont vous pouvez avoir besoin pour vos sorties, pour les concours, vues sur là pratique de la musique manifestations patriotiques.
Pour varier et se montrer dansinstrumentale et en disant qu’il

espérait que invités et publics trou-pour les festivals, notamment toutes récompenses : MEDAILLES, COUPES, vent, notre harmonie exécuta 
« Rythme-parade ». fantaisie 

Jazz de Darling. solistes F. Fla­
mérion et R. Roi. qui fut applau­
di chaleureusement et bissé par les 
Jeunes.

levalent, au cours de ce concert la 
plénitude et la Joie qu’on avait un

DIPLOMES, ETC... voulu leur prodiguer.
En tant que président de la Fé­

dération musicale. M, Monlotte,
grand et respecté expert en ma­
tière musicale félicita chaudement Enfin, tambours et clairons seNos stocks importants permettent des livraisons immé - sont unis à nouveau à ITTarmonlele club des mandolinistcs ct ses 
responsables qui. à chaque fols 
qu’ils se produisent, marquent leur

pour l’exécution du «Grenadier du
Caucase » et les assistants sont par­
tis à regret, non sans avoir fô-diates pour tous les articles de vente courante. D'autre valeur artistique et la perfection 

qu’ils apportent dans leurs exécu- l ici té bien cordialement nos musi­
ciens. •part, notre organisation nous permet de livrer dans les tions. Fondée par M. de Gouirhy sousIl assura que sa fédération dont les auspices de la municipalité l’é­
cole municipale de musique dele club fait partie, ne manqueraitdélais les plus brefs tout ce qui doit être fabriqué spécia- jamais de lui marquer son sou­

tien. Grasse a pris un départ fou­
droyant !Enfin M. Bûcher maire lui aussi.lement: DRAPEAUX, BANNIERES, FLAMMES, ARTI- adressa ses félicitations à M. Zaug.

et â sa belle formation.
Parlant avec la qualité de musi­

cien et même de musicologue, le 
maire donna quelques appréciations 
élogieuses sur l'interprétation de cer-

CLES D'HABILLEMENT, etc. Ant. M VAN LEEST:
EINDHOVEN (Pavs-ffasï1tains points du programme.

Membre du JureD’ailleurs, ne dit-il pas que la Ma-Demandez notre dernier catalogue général n° 57 zurka. de Coppélia lui rappelait le 
temps où il pratiquait lui-même
le violon ?

Et. en tant que chef de la cité 
il assura M. Zaug ct son club qu’ils 
trouveraient toujours aide et ap­
pui auprès de sa municipalité.

Mais revenons à ce concert dont

Le Gérant : A. EHRMANN.
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